


A SON EXCELLENC~ LE GOUVERNEUR GENERAL EN CONSEIL

PLAISE A VOTRE EXCELLENCE

Ayant ete nomme Commissaire en
vertu du decret C.P. 1964-1672 du 29 octobre 1964
pour faire enquete et rapport sur les problemes
de cormnercialisation dans l'industrie du poisson
sale des provinces de l'Atlantique et, en particu­
lier et sans restreindre la generalite de ce qui
precede, faire enquete et rapport

1. sur l'opportunite d'etablir un Organisme
de vente ou un Office en vue de regir les
exportations de poisson prepare provenant
des provinces de 1 'Atlantique , en tenant
compte

a) de la demande pour la morue et d'autres
especes sur le marche ainsi que de la
concurrence parmi les diverses formes
d'utilisation pour les debarquements de
morue et autres especes,

b) de la concurrence qui existe entre la
morue salee et d'autres produits du
poisson sale sur les marches mondiaux,

c) des voies et moyens d'ameliorer l'effi­
cacite de l'industrie du poisson sale
et d'augmenter les revenus pour les
producteurs primaires dans Ie contexte
de l'expansion economique generale de
Ia region;

2. sur les questions pertinentes gUi peuvent au
cours de l'enquete etre soulevees ou mises de
l'avant et qui, de I'avis du Commissaire,
devraient faire I'objet de l'enquete et du
rapport.

J'AI L'HONNEUR DE PRESENTER A VOTRE EXCELLENCE LE

RAPPORT QUI SUIT.

LE COIvlMISSAIRE,
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INTRODUCTION

La Commission a ete chargee de faire rapport,

1. sur l'opportunite d'etablir un Organisme de

vente ou un Office en vue de regir les expor­

tations de poisson prepare provenant des pro­

vinces de l'Atlantique, en tenant compte:

a) de la demande pour la morue et d'autres

especes sur le marche ainsi que de la

concurrence parmi les diverses formes

d'utilisation pour les debarquements de

morue et autres especes,

b) de la concurrence qui existe entre la

morue sa1ee et d raut.res produits du

poisson sale sur les marches mondiaux,

c) des voies et moyens d'ameliorer l'effi­

cacite de l'industrie du poisson sale et

d'augmenter les revenus pour 1es pro­

ducteurs primaires dans 1e contexte de

l'expansion economique genera1e de 1a

region;

2. sur les questions pertinentes qui peuvent au

cours de l'enquete etre soulevees ou mises de

l'avant et qui, de l'avis du Cammissaire,

devraient faire l'objet de 1 tenquete et du

rapport.
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On a done demande a la Commission de det.ermi.ner- S w.il parait .in-.

di.que d 'etablir un Office de commercialisation en vue de !'eg:ir Jiexpo:cta,~

tion de poisson sale en tenant compte des demandes pour la meme matiere

premiere pour d' autres emplois, par exemple dans Le commer-ce xn, poisson

frais et congeLe, et de faire une description de La concur-x.nce exi.et.ant

sur Les marches du monde entre la morue sa.Lee et diau'(,1~ei3:tmS sales

tels que le hareng et Le craquelot. On a aussi demand e ale·, C:oJ'tJlID.ssion

de determiner comment 1 'industrie du poisson sale peut deven i.r- plus ef-

ficace et comment les revenus du product.em- 1"';: ire peuvenr. etre augmen-

t es de f'acon a et.endr-e globalement 1 'activite de cette Lndust.r e> et enfin

de faire rapport sur toutes questions pertinentes, par exernple les reper­

cussions de mesures de caractere social comme l'assurance.•chomage.

La situation actuelle de 1 'industrie du poisson sa.Le est 1e

reflet de problemes de caractere economique et social. 11 y a urgence

a ameliorer l'exploitation des ressources disponibles, ce qui cn re-

tour demande une adaptation sociale etendue. L'amelioration du rende­

ment pourrait s'obtenir assez facilement par le recours aux plus re-

cents progres de la technologie et des methodes de traitement des pro­

duits alimentaires, grace auxquels, sans egard. aux consequences sociales,

l'industrie du poisson sale pourrait finir par couvrir ses frais. L'auto­

matisation permettrait en effet de reduire radicalement les frais de

main-d'oeuvre. On aboutirait a l'eviction brutale des methodes et des

installations anciennes et desuetes et a la reduction du nombre de pe­

cheurs et de negociants qui vivent de cette activite. Cependallt, la

Commission se rend compte que l'adaptation sociale aura de la peine a

suivre la rationalisation sur le front economique et qu'il en resultera

des tensions considerables.
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La Commission a eonsidere que, tout en devant se soucier d'ef­

fieacite technique et eeonomique elle devait aussi preter attention a

ce que permettrait le milieu social; que ce pr-ohLeme cone erne autant

l'homme que Ie poisson et que des transformations soudaines, meme si

elles sont hautement desirables, seront difficiles a realiser politique­

mente On peut pretendre que l'industrie du poisson sale ne devrait plus

recevoir d'autre soutien pour survivre et qu'on eontribuerait mieux au

bien-etre national en utilisant cette matiere premiere et ces forces a

d'autres fins. Cependant une telle fa~on d'envisager Ie probleme ne

tiendrait aucun compte du fait que l'industrie du poisson sale est pro­

fondement ancree dans la vie de la region; que les populations visees

sont tres conservatrices et qu'on peut arreter le gaspillage economique

actuel en donnant a une plus grande quantite du produit une presentation

qui ameliorerait ses chances a l'exportation.

La plupart des pecheurs des provinces de l'Atlantique, con­

trairement a ceux de Terre-Neuve, approvisionnent maintenant Ie marche

du poisson frais et congele. I1s produisent des quantites relativement

modestes de poisson sale sans aretes et de poisson sale a ecailles: mer­

luches, brosmes, aiglefins et merlans. Ces produits n'offrent aucune

difficulte particuliere de production et de commercialisation. Le ~ebec

et son quasi-monopole de production cooperative de poisson prepare de

Gaspesie presente un cas special. lci egalement il ne semble pas qu'il

y ait des difficultes de production et de commercialisation. Sur la cote

nord du Golfe du Saint-Laurent les pecheurs salent leurs propres prises

et leurs difficultes sont semblables a celles du pecheur de Terre-Neuve.

Cela ne touche qu'environ le millieme de la main-d'oeuvre du Quebec. 11
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apparatt done que Le prob.Leme de La production du poisson sale est pres­

que entierement circonscrit a Terre-Neuve, au Labrador et a la cote nord

du Golfe.

Alors qutautour d ! elle Le monde a sub:it me transformation spec­

taculaire, Itindustrie du poisson sale, assaillie a lietat. chrorri.que de

d.i.f'f'Lcul.t.es eccnomi.ques et sociales, a fort peu change au GOU::'f! des cent

derru.er-es annees . 11 fut un temps oii la salaison etai t La Bellh; methode

de conservation des produits alimentaires prot.ei'ques , Progr6~"sive.ment

dtautres methodes et produits ont vu Ie jour; i1s ont ete et sont toujours

activement recherches. Ces produi t.s sent, ent::"es en concur-r-ence avec Le

poisson sale et i15 Le resteront et Lr Lnnust.r-i.e pr-odu.i.s ant. cc del'lder pro­

duit nra fait aucun effort pour remedier a La situation. U n';'l a aucun

doute qu! a. plus ou moins breve echeance tout effort d' ame'ILoz-ation du rende­

ment sera penible, quclle que soit la solution qui sera adoptee en fin de

compte.

Les gouvernements doivent aussi etre prets a reviser certaines

des formes dtassistance par lesquelles i1s escomptaient ameliorcr la si­

tuation. lIs doivent etablir une distinction entre les differents modes

dtassistance. Un certain type dtassistance peut avoir pour consequences

de rendre Ie statu quo supportable et de Itentretenir. D'autres formes

dtassistance peuvent au contraire inciter aux changements en \me d'un pro­

gramme a long terme bien pense pour Itintroduction dtun regime plus favo­

rable.

Un autre fait ineluctable reside dans Ie rendement insuffisant

par unne d'efforts pour permettre aux personnes qui dependent de la peche

cotiere de subvenir a leurs besoins. C'est encore plus evident pour les
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producteurs de poisson sale. Cela ne doit pas @tre considere comme un

probleme marginal, surtout pas a Terre-Neuve, a cause de ses repercussions

sur l'ensemble de l'economie.

Nous avons etudie avec le plus grand soin les nombreux rapports

et etudes sur 1 'industrie du poisson sale qui nous ont ete soumi,s , la

Commission a particulierement remarque le rapport de 1963 sur la commercia­

lisation du poisson sale de Terre-Neuve, lequel propose l'etablissement

d 'un office national de commercialisation du poisson sale. Nous avons pro­

cede a l'examen approfondi de l'influence qu'un tel organisme pourrait avoir

sur les maux qui assaillent cette industrie et aussi sur la possibilite

d'une reforme des institutions.

Apres que des avis eurent ete puhl.Les, quelques semaines en

avance, dans les quotidiens paraissant dans les provinces de l'Atlantique,

des seances publiques ont ete tenues a. Saint-Jean (Terre-Neuve) du ler

au 5 fevrier; a Halifax (Nouvelle-Ecosse) du 8 au 10 fevrier; a Fredericton

(Nouveau-Brunswick) du 11 au 12 fevrier et a Quebec (Quebec) Le 14 fevrier.

Chaque gouvernement provincial ainsi que les principales associations re­

presentant les pecheur-s et 1 'industrie ont presente des memoires', verbale­

ment et par ecrit fondes sur Ie mandat de la Commission.

Les tAches fixees a La Commission par son mandat etant fort. com­

plexes, il nous a paru necessaire d'esquisser d'abord l'historique de la

crise actuelle, si l'on peut parler de crise vu son etat endemique, dans

l'espoir que par une intelligence plus complete de son evolution, il sera

plus aise de faire des recommandations d'ordre pratique. Par consequent,

Ie rapport donne un bref aper~u de l'etat de cette industrie au Canada

et des forces qui l'ont conduite a. son etat actuel; de la tendance de la



(viii)

demande dans le monde pour le poisson sale et de sa relation avec La de­

mande pour d'autres sortes de poissons; de la situation de la production

de poisson et des exportations canadiennes, du nombre de personnes er~

ployees dans l'industrie de la peche et des revenus qu?elles tirent de

leur travail; de la structure presente de l'industrie de preparation du

poisson; des avantages compares de la salaison et de la congelation et des

commentaires sur les facteurs qui empechent l'industrie du poisson sale de

se developper.

Les poids mentionnes au present rapport sont ceux que citent

les documents originaux. Pour faciJiter les verifications et pour se

conformer aux habitudes de pensee etablie, on n'a pas converti les mesures

de poids canadiennes en poids du systeme met.r-Lque, 11 en resulte que le

rapport manque d'unifor.mite a cet egard. On trouvera, en appendice, une

table des poids et mesures.

Le Commissaire desire exprimer ici ses remerciements a ses as­

sistants a la recherche, MM. W. L. Posthumus et C. R. Molson, mis a sa dis­

position par les ministeres de Commerce et des Pecheries respectivement,

pour l'interet soutenu dont ils ont fait preuve en face du probleme et des

taches qui leur ont ete assignees. La Commission a egalement ete aidee

avec competence par son secretaire, M. Roger Bedard, dont la presence a

grandement aide aI' execution harmonieuse du travail. Nous tenons aussi

a exprimer nos remerciements a Mile Ann Montgomery dont La bonne vo.lorrt.e

et la patience ont ete exemplaires.

Notre tache a ete facilitee par M. Harvey, sous-ministre adjoint

au ministere du Commerce, qui a mis ses services a la disposition de la

Commission. Nous remercions aussi M. A. W. H. Needler, sous-ministre au
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ministere des P~cheries, qui a tenu ses services a la disposition du Co~

missaire. Nous devons des remerciements speciaux a M. H. R. Bradley, sur­

veillant de district des pecheries de Terre-Neuve; a M. Loran Baker, sur­

veillant de district des pecheries des Provinces Maritimes ainsi qU'a M.

Leo Morin de Quebec et a leur personnel qui ont fait de leur mieux pour fa­

ciliter Ie travail sur place et lors des seances publiques.

Nous avons eu des deliberations precieuses avec M. Ian McArthur,

president de l'Office des prix des produits de la peche, M. W. C. Mackenzie,

directeur du Service de l'economique au ministere des pecheriea et avec M.

Ray Kinsella, chef adjoint (Pechea) a la Direction de l'agriculture et des

peches au ministere du Commerce. M. Leo Lafrance du Bureau du Conseil pri­

ve a guide la Conmission a travers Le dectale de la procedure. La Conmis­

sion presente sea viis remerciements a ces messieurs.
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L'utilisation du produit des peches de la cote de l'Atlantique montre

une tendance a la hausse pour la part de poisson destine a etre con-

gele et a la baisse pour celle destinee a etre salee.

La production de poisson sale est une activite essentiellement propre

a Terre-Neuve.

La production du poisson sale est tributaire de la peche cotiere.

II y a assez peu de banes de morues accessibles a la peche cotiere.

La production du poisson sale par les pecheurs laisse a desirer.

Dans l'etat present de la production canadienne de poisson sale, l'ame-

lioration de la qualite pourrait relever le rendement.

Ce gaspillage economique corrigible n'est pas fondamentalement un probleme

de commercialisation; c'est un probleme de production.

La correction necessaire ne sera pas realisee par l'etablissement d'un
\

Office national de commercialisation du poisson sale.

11 n'existe pas d'entente suffisante entre les provinces ni entre les

pecheurs pour permettre l'etablissement d'un Office national de co~

mercialisation du poisson sale.

Certains des bienfaits d'un Office national de commercialisation du

poisson sale sont realisables par d'autres moyens.

- En empechant Ie gaspillage economique, c'est-a-dire en ameliorant Ia

qualite et Ie choix, la valeur unitaire des exportations canadiennes

de poisson sale peut s'accroltre.

Si on obtient ce resultat, de nombreux problemes de commercialisation

tendront a disparaltre d'eux-memes.

II faut se garder de chercher a realiser cette amelioration en freinant

l'expansion de l'industrie du poisson congele qu'il faut continuer

d'encourager.
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11 y a trop de petits etablissements de faible rendement pour la prepara­

tion et le conditionnement du poisson sale.

Ltexportation et la commercialisation du poisson sale par ltindustrie

deja existante est generalement souhaitable en ce moment, malgre certaines

faiblesses.

La concurrence entre la morue salee et dtautres especes de poissons sales,

comme le hareng et le maquereau, est negligeable et le demeurera proba­

blement.

RECOMMANDAT10NS

11 ntest pas opportun dtetablir des maintenant un Office national de co~

mercialisation du poisson sale parce qutil faut dtabord resoudre les pro­

blemes de production et parce que les provinces de ltAtlantique ne sten­

tendent pas sul'fisamment sur la question.

Les p!cheurs devraient renoncer a stoccuper eux-m!mes de la fabrication

et de la preparation du poisson sale.

11 faudrait etablir un organisme de fabrication surtout charge de la sa­

laison du poisson, ce qui serait le moyen le plus pratique dtameliorer la

qualite. Cet organisme devrait aussi pouvoir produire des poissons comple­

tement prepares.

Les produits de cet organisme seraient offerts en vente aux e.xportateurs

canadiens aux encheres ou par voie de soumissions, ltorganisme ayant

aussi le droit, en cas de besoin, dte.xporter directement le poisson sale.

11 faudrait encourager et soutenir les efforts des gouvernements pour re­

duire le nombre des p!cheurs c6tiers, y compris les mesures qui les aident

a emigrer vers des regions economiquement viables, et continuer dtappuyer
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les centres de formation deja etablis a l'intention des jeunes pecheurs.

Les divers gouvernements devraient choisir avec plus de soin les genres

d'assistance aux producteurs primaires, en faisant la distinction entre

ceux qui tendent a perpetuer le statu quo et ceux qui permettront I'ins­

tauration d'un regime plus viable.

11 faudrait corriger le regime de l'assurance-ch8mage pour en attenuer les

entraves qu'il impose au rendement de I'industrie de la peche.

11 ne faut rien faire en poursuivant ces objectifs, qui puisse nuire a

l'expansion de I'industrie du poisson congele.



CHAPITRE I

\ /

LE PROBLEME ET SES POSSIBILITES DE 30LUTION

1. Ce chapitre est une synthase des chapitres ulterieurs de ce

rapport, des proces-verbaux des audiences publiques et des nombreux docu-

ments publies jusqu'ici. II tire des conclusions et propose des mesures

en vue de resoudre certains aspects du probleme; il indique en effet

comment nous pouvons nous affranchir d 'habitudes et de tendances qui conve-

naient a une certaine epoque, mais plus de nos jours.

pecl..e cotiere

2. En etudiant l'utilisation des prises de la cote atlantique, on

constate comme sur Ie plan mondial que la proportion du poisson sale ou

fume tend a diminuer et que celie du poisson congele·tend a. augmenter.

L'attrait economique du commerce fonde sur Ie poisson cotier ou hauturier,

frais et congele, s'est affirme au point que la plupart du poisson sale

produit sur la cote atlantique nr est, plus traite maintenant que par les

pecheurs cotiers de Terre-Neuve. Meme au sein de cette industrie cotiare,

une proportion toujours plus elevee de la prise s'achemine vers.les usines

de congelation et de depe~age en filets. A l'heure actuelle, la production

de poisson sale a Terre-Neuve est l'affaire de que1que 15,000 pecheurs

cotiers et d'un nombre presque aussi e1eve de petites entreprises.

3. Mais 1e probleme qui revet en general 1a plus grande importance

en peche cotiere sur toute 1a cote atlantique, et notamment a Terre-Neuve,

est Ie faible rendement de chaque pecheur. La peche hauturiare, ou le ren­

dement individuel est plus e1eve, ne presente pas ce probleme.

Depuis dix ans, cette situation ne s'est pas ame1ioree; elle s'est

meme aggravee sur 1es fonds cotiers de Terre-Neuve. Les prises de morue

sur les cates de Terre-Neuve ont diminue lentement malgre l' accroissement
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considerable du nombre de pecheurs cotiers et Ie perfectionnement de leurs

moyens. En consequence, les prises individuelles ont baisse. Le pecheur

cfrti.er- qui sale sa prise a moins de temps pour la peche, ce qui roouit la

moyenne de ses prises. La productivite de la peche cotiere, deja faible,

Ie devient encore plus lorsque Ie pecheur traite sa propre prise.

5. Des etudes(l) revelent que les fonds cotiers sont limites et

qu'ils souffrent de l'intensite croissante de la peche sur les fonds hautu-

riers. II en a deja resulte une diminution de la taille du poisson, sinon

un decroissement numerd.que , A moins de roo.uire la peche haut.urLsre , on ne

saurait prevoir un accroissement soutenu des prises globales de la peche

cotiere.

6. La crise de la peche cotiere provient de l'exigulte des fonds et

du nombre excessif de personnes qui en dependent. Autrernent dit, on ne

saura resoudre Ie probleme des faibles prises individuelles a moins de re-

duire sensiblement Ie nombre de pecheurs. Si Ie pecheur cotier qui vend

du poisson peut accro1tre tant soit peu sa prise annuelle en vendant son pois-

son a l'etat frais grace a l'augmentation du temps consacre a la peche, on

se butera toujours au probleme de la faible productivite. La seule possi-

bilite d'accroitre sensiblement la prise moyenne de chaque pecheur reside

dans la peche haut.urd.er-e, Le Canada a maintenant l'occasion d'obtenir une

part beaucoup plus genereuse des prises hauturieres, auxquelles il pourrait

consacrer une part mais certainement pas la totalite de la main-d'oeuvre

excoo.entaire de la peche cotiere.

7. I.e revenu que tire du poisson Ie pecheur cotier est peu eleve en

raison de sa faible productivite. Le revenu moyen de la peche est plus bas

(1) C. R. Molson, An Assessment of the Resource Invento in Newfoundland
waters, Saint-Jean T.-N. , decembre 19 3, pages 8 -89.
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a Terre-Neuve que dans les autres provinces de l'Atlantique non seulement

parce que le pecheur cotier de cette province prend moins de poissons, mais

parce qu'il est moins remunere pour ses prises. Depuis quelques annees, la

moyenne du revenu que tire du poisson le pecheur cotier de Terre-Neuve est

demeuree constante puisque la hausse des cours du poisson n'a reussi qU'a

compenser Ie declin des debarquements moyens. Le revenu de Ia peche ne re-

presente qu'une petite partie du revenu brut global du pecheur cotier tire

de toutes les sources. Des echantillonnages(2) ont revaLeque la famille

du pecheur a Terre-Neuve ne tire de la peche que $987* en comparaison d'un

revenu total de $2,309, y compris les virements et les paiements en especes

pour les produits qu'elle fabrique elle-meme.

8. Les gouvernements provinciauxet Le gouvernement federal deplo-

rent tous les faible revenu qutappor-t.e La peche au pecheur cotier. Aux

deux echelons, on lui a prete main forte en accroissant sa possibilite d'ins-

truction et de formation, en lui fournissant des subventions pour l'ame-

lioration de ses bateaux et de ses agres et en lui accordant du credit.

De plus, on subventionne la peche cotiere moyennant un escompte sur Ie sel,

le service de la boette, l'assurance-chomage, les prestations de secours,

les chaf'auds collectifs et l'amenagemerrt des ports. Malgre tout, Le pro-

b.leme de La faible :£roductivite continue d'accabler la peche cotH~re.

* La Commission reconna1t que ce chiffre est un peu plus eleve que la
moyenne pour tous les pecheurs cotiers. Une etude de la Commission
a demontre que Ie pecheur cotier ne realise en moyenne que $762 avec
la peche.
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Production de poisson sale et commerce mondial

9. La production canadienne de poisson sale ou fume est tombee de

103 , OOO-:..~ t.onnes met.ri.ques (poids du produit ) en 1938 a. 65,000 tonnes me­

triques en 1963. La production de morue salee et d'especes semblables

s'elevait a. 75,000 tonnes metriques en 1938 et a fluctue entre 40,000 et

50,000 tonnes metriques depuis quatre ou cinq anS' La relative constance

des arrivages de morue, d'aiglefin, de merluche, etc., au Canada fait imme­

diatement ressortir qu'une proportion croissante des prises a ete congelee.

10. La production canadienne des autres poissons traites, tel Ie

hareng en saumure, tend egalement a. decliner. Elle n'atteignait que 17,000

t.onnes metriques en 1963 en comparaison de 28,000 en 1938. Le Canada pro­

duit et exporte une part beaucoup plus faible du total mondia1 de ces pro­

duits traites que dans 1e cas de la morue salee et des especes semblables.

Pour ce qui est de la concurrence entre ces deux groupes de poisson, les

renseignements parvenus a. la Commission des principaux marches etrangers

indiquent qut en temps normal, Le poisson en saumure ne fait guer-e concur­

rence au poisson seche et sale.

11. Une analyse des temoignages que renferme ce rapport au sujet du

commerce mondial en produits de la peche revele deux faits. D'abord, les

exportations mondiales de poisson sale sont a la baisse et, deuxiemement,

les exportations mondiales de poisson frais et conge1e, fondees sur la merne

matiere premiere, sont a. la hausse.

12. Le rOle du Canada dans la production et la commercialisation du

poisson a diminue sensiblement depuis 25 ans , La production et le commerce

mondiaux se sont accrus rapidement tandis que la production et les exporta-

* Tous les poids dans cette section s'appliquent aux produits memes.
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tions du Canada sont demeurees relativement stables. Le declin du Canada

s'est manifeste surtout dans les arrivages de morue, de merluche, d'aigle-

fin, etc., et dans la production et l'exportation de poisson sale, seche

ou fume.

13. Bien que la production mondiale de morue salee et d'especes sem-

blables augmente legerement (voir tableau 11 en appendice), les exportations

mondiales de ces produits sont tout au plus demeurees stables si elles n'ont

pas diminue. Cela veut dire que les pays consornrnateurs sont devenus plus

.i.ndependants , souvent par suite de l' action de leurs gouvernement.sv. Tout

indique que cette tendance va se poursuivre (Portugal, Grece, Espagne).

Cette evolution ainsi que la tendance a consommer d'autres aliments riches

en proteine (poisson congele et volaille), indiquent que le total des expor-

Lations mondiales de poisson sale diminuera davantage en valeur relative

corrone en valeur absolue. On entrevoit la possibilite d'etablir de nouveaux

marches, par exemple, en Afrique, mais on estime que la nouvelle demande ne

sera pas assez forte pour influer sensiblement sur le total des exporta-

tions de poisson sale, surtout si lIon tient compte de la tendance crois-

sante des pays d 'Afrique vers la consommation du poisson conge.l e , ,

14. A l'heure actuelle, on peut dire que sur le marche du poisson

sale l'initiative appartient a l'offre. Cette situation tient au fait que

les arrivages mondiaux de poisson destines a la consommation humaine n'ont

pas suivi le rytlune de La pouss ee d emcgz-aphf.que et au fait qut une propor-

tion toujours plus elevee des prises mondiales a etedBtournee vers le ne-

goce du poisson frais et congele aux depens de la salaison. En consequence,

i~ Les importations absorbees par la Grece, l' Italie, l'Espagne et le Portu­
gal sont tombees de 179,000 tonnes metriques en 1938 a 85,000 en 1963.
L'ensemble de leur production s'est accru de quelque 9 millions et leur
consommation de poisson sale a augmente de 27,000 tonnes metriques au
cours de la merne periode.
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les cours du poisson congele et ceux du poisson sale ont accuse une forte

hausse depuis trois ou quatre ans. Toutefois, ctest au point de vue de la

qualite et de Itespece plutot que de la quantite que le marche est domine

par les vendeurs. Citons a preuve le fait que les pays concurrents, par

exemple la Norvege, ont importe du poisson sale en vrac du Canada et Itont

traite davantage pour le vendre dans dtautres pays consommateurs autrefois

approvisionnes par le Canada.

15. Si les exportations mondiales de poisson sale trahissent a la

longue une tendance a la baisse, celle-ci ne se poursuivrait pas jusqutau

point de disparition meme si les pays consommateurs deviennent sensible­

ment plus independants et emploient beaucoup plus les autres aliments. 11

existe et il existera toujours sur les marches aux gouts raffines une de­

mande a l' egard de certains genres de morue salee de qualite super-Leuz-e

comme par exemple les marques "Gaspe", "italienne" et "espagnole" qui se

vendent a l'heure actuelle a des prix fort eleves.

16. Le Canada nta pas tire plein parti de ces marches a faible vo­

lume et a qualite superieure a. cause de sa production decroissante. Les

pecheurs qui produisaient autrefois du poisson legerement sale se sont

mi,s a produire du poisson fortement sale en vrac. Les usines n torrt guere

produit de poisson legerement sale. Le Canada, qui etait autrefois la

source presque unique de poisson legerement sale, a perdu son rang sur­

tout par suite de la baisse de sa production.

17. En meme temps, il y a des pays dans la mer des Antilles et en Ame­

rique du Sud ou La demande de poisson de moindre quaiite existe toujours

malgre la hausse progressive du niveau de vie. Cette demande se main­

tiendra quelque temps, mais on peut s tattendre a une diminution a moins
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quton ne prenne des mesures pour adapter le produit aux nouvelles techniques

marchandes . La. methode des supermar'ches s' impose de plus en plus, m@me

dans les pays moins evolues, et la clientele exige un produit bien emballe

et bien presentee On prevoit aussi l'apparition de nouveaux marches pour

les produits de qualite super-i.eure ,

tains marches europeens a l'egard du

I

La. demande aux Etats-Unis et sur cer-

poisson sale~ qualite superd.eur-e pour-

rait s'accroitre si le produit etait disponible et bien annonce. Depuis sa

naissance, cette industrie a adresse aux consommateurs fort peu de reclame,

surtout a cause des incertitudes relatives a la qualite du produit et de

l'habitude acquise par les exportateurs de n'approvisionner que des marches

ou l'on demandait du poisson a bas prix.

18. Voila done la situation generale dans laquelle le Canada doit

faire face aux problemes du poisson sale. Les exportations mondiales de

poisson sale sont a la baisse, la production et les exportations du Canada

diminuent encore plus vite et continueraient de diminuer par suite de l'ex-

pansion de l'industrie du poisson frais et congele. Le poisson sale sera

toujours recherche, mais sera de plus en plus restreint aux petits marches

qui exigent des produits de qualite superieure. 11 ne reste done plus au

Canada qu'a accroitre le prix unitaire de la production residuelle sur les

marches d'exportation en ameliorant la qualite du poisson.

Production et gualite

19. La. Commission reconnait que depuis quelques annees, la qualite du

poisson sale produit au Canada n'a pas ete bonne et que le genre de pois-

son sale a egalement dechu. On a produit plus de poisson fortement sale

que de poisson legerement sale et une proportion croissante des fortes sa-

laisons a ete exportee en vrac. La. Commission estime qu'il serait possible
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de mettre fin a cette perte pour l'economie canadienne en ameliorant la

qualite du poisson.

20. Les prix en vrac franco a quai pour diverses categories de poisson

sale ont varie beaucoup; en 1964, la gamme s'etendait de quelque $36 Ie

quintal pour Le "grand choix" a $10 pour Le "BlM". On ne pcssede pas de

chiffres indiquant la production reelle de chaque categorie de poisson sale,

mais si on les avait et s'il faut en juger par la quantite de poisson sale

de qualite superieure exportee par le Canada, il ressortirait tout de suite

que Ie montant des exportations canadiennes aurait ete plus eleve si nous

avions su en ameliorer la qualite. La taille decroissante du poisson a

egalement nui a la valeur des exportations canadiennes. La Commission ne

doute pas que si la quaLi.t.e et Le genr.e du poisson sale au Canada s'amelio­

rent a l'avenir, la moyenne des prix d'exportation sera plus elevee.

21. Y~is on se demande pourquoi Ie negoce n'a pas saisi cette occa-

sion en achetant du poisson cru et en produisant du meilleur poisson sale.

II semble que l'exportateur preferait manutentionner Ie poisson sale pro­

duit par le p~cheur parce qu'il realisait plus de profit qu'en Ie traitant

lui-m~me. En 1960, 10 p , 100 du poisson sale produit a Terre-Neuve prove­

nait des usinescatieres. En 1963, Ie chiffre n'atteignait m~me plus 2 p. 100.

22. Une autre raison, c'est que l'assurance-chomage encourage chez Ie

pecheur la production du poisson sale (chapitre 5), surtout chez les pro­

ducteurs marginaux qui cherchent a toucher les prestations Ie plus tat

possible, ce qui a nui un peu a l'industrie de congelation. Bien que cette

assurance soit un bienfait social, elle contribue aussi a reduire la qualite

du poisson sale. Les p~cheurs marginaux sont d'ordinaire moins soucieux de

la qualite puisqu'ils sont souvent des gens qui ont repris la peche apras



- 9 -

une mise a pied ailleurs. Ce regime a ete aussi un f'act.eu r important

dans Ie retour de ces hommes a la peche. De plus, il a reduit le nombre

de gros poisson qu'on aurait autrement pris en contribuant au relachement

des efforts a l'autonme. 11 faut se demander pourquoi tous les aut-res

ouvriers au Canada auraient a subventionner l'utilisation d'une de nos

ressources alors qu'on peut transferer aux consornmateurs etrangers Ie cout

d'une source de revenu supplementaire en ayant recours a une autre methode

d'exploitation.

23. Puisque le pecheur cotier fait sa propre salaison, l'exportateur

ne peut guer-e cont.ro.Ler la qual.i.t.e du poisson qut i.L met en mar-che; La se­

lection a laquelle procede l'exportateur se resume a une operation de tri

et ne contribue pas du tout a ameliorer la qualite du poisson, celle-ci

etant fixee avant que le poisson n'atteigne cette etape. la mauvaise qua­

lite est donc un probleme de production et non pas un probleme de mise en

mar-che ,

24. Mais comment renverser cette tendance a la baisse de la qualite?

Pour bien etudier cette question, il faut se demander qu'est-ce qui cons­

titue la qualite dans Ie poisson sale.

25. Les poissons sains qui circulent dans la mer sont frais et intacts.

Ils peuvent etre de tailles diverses, a divers stades du cycle reproductif

et peuvent differer quant a leur alimentation, facteurs qui les rendent plus

ou moins aptes au traitement. Mais dans l'ensemble, les pecheurs Ie savent

et adaptent leurs operations aces facteurs variables. 11 convient que Ie

poisson soit vif lorsqu'on Ie tire des eaux, mais cela dependra de la me­

thode de prise. Par exemple, Ie poisson pris dans des filets maillants est

souvent mort, ce qui favorise l'invasion des bacteries et la corruption.
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Mais le gros du degat survient par la suite. On manie rudement le poisson,

on marche dessus, on le meurtrit, on le decharge a la fourche et on le

jette sans ceremonie sur le quai. Tout cela accelere la corruption bact6-

riologique et les degats. Meme si l'on supprimait ces aleas, il y a toute

une serie de facteurs variables tels le depe~age et Ie lavage, la quantite

et le genre de sel, Ie temps favorable au sechage et la temperature de

l'entrepot, qui influeront sur la qualite au cours du traitement. Young(3)

a decrit tous ces aleas et a conclu: nEtant donne le nombre de facteurs va-

riables auxquels le producteur de poisson sale doit faire face ••• on ne peut

raisonnablement s 'attendre a une qualite uniforrne, meme si chaque traiteur

usait de toute sa competence et de toute son ingeniosite." Found(4) decrit

les choses telles qu'elles sont et dit: "Le traitement des poissons par

le pecheur ••. a entraine une situation ou le controle de la qualite et la

normalisation du traitement sont presque impossibles. n

26. 11 faut souligner que l'imposition de la selecti~n et de l'ins-

pection ne peut supprimer la deterioration qui s'est deja produite. La

selection n'est plus guere qu'un tri quand Ie gros d'un produit est deja

gate en ce sens que tout le poisson aurait ete d tune meilleure qtialite si

on lui avait consacre plus de soins, plus d'efforts et plus de competence.

Mais si le pecheur s'occupe davantage du traitement, il a moins de temps

pour aller a la peche. Ce n'est plus de nos jours que le pecheur peut

compter sur sa femme et ses enfants pour traiter Ie poisson. C'est ce qui

le pousse a produire moins de salaisons legeres et plus de salaisons fortes.

14alheureusement, cette tentative d'accroitre le volume a entraine lile dete-

(3) o. C. Young, Controlled Te erature Processi
Perishable Products
janvier 1964.

(4) H. R. Found, Production and Processin
Newfoundland, Saint-Jean

in

for
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rioration des deux genres de salaison, ce qui a fait diminuer les recettes

des exportations canadiennes.

27. On a dit au cours des audiences publiques que si Le pecheur avait

la possibilite de toucher plus dtargent pour Ie poisson de qualite supe­

rieure, il en produirait plus. Mais dans les conditions que decrivent Found

et Young (par. 25), cette event.ua.l.i.t.e est peu probable. Conune on Ita indi­

que, Itinspection et la selection influeraient peu sur la qualite. 11 faut

se rappeler que Itinspection ou la selection n'obligent pas le pecheur a

produire du poisson de qualite superieure; elles ne font que releguer le

poisson a certaines categories. Compte tenu de la grande dispersion des

pecheurs dans toute la region en cause, il serait tres coilteux dtetablir un

systeme dtinspection, de selection et de controle. Avec les methodes actuel­

les de production, il est douteux que le relevement de valeur de la denree

justifie une telle depense.

28. Si l'on veut effectuer une arnelioraton sensible, il faut commen­

cer par reformer les methodes et les procedes des le moment de la prise et

poursuivre cette r ef'orme jusqutau moment d t expor-ter; la denr-ee Lr-ai.tee , La

Commission note que le probleme de la qualite se manifeste surtout a Terre­

Neuve, au Labrador et sur la cote nord du Golfe, ou l'on a prepare en 1963

quelque 70 p. 100 du poisson sale produit au Canada. Les 30 p. 100 restant

provenaient des provinces Maritimes et de la Gaspesie. Dans la region de

Terre-Neuve et du Labrador, 93 p. 100 du poisson a ete sale sur les chafauds

primitifs des pecheurs ou il est impossible de realiser une qualite uni­

forme. Dans les provinces Maritimes et en Gaspesie, 89 p. 100 du poisson

est sale dans des usines ou il est plus facile de realiser Ituniformite

puisqutelles sont surtout consacrees au poisson sans arete et a la morue

de Gaspe.
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29. 11 Y a quelque 320 usines de salaison sur la cote atlantique.

Les 105 qui se trouvent a Terre-Neuve, au Labrador et sur la cote nord

du Golfe n'ont ni les moyens ni. l'equipement voulus pour traiter plus qutune

partie infime du poisson qu'apportent maintenant les p~cheurs de cette zone.

Par contre, les 215 usines des Maritimes et de la Gaspesie traitent deja

presque tout Ie poisson sale produit dans ces regions.
I

30. La Commission estime qu'a Terre-Neuve et en Nouvelle-Ecosse, les

secheuses mecaniques existantes sont loin de donner leur plein rendement.

Au Quebec, on constate aussi un excectent de potentiel, mais dans les autres

regions, la situation est assez bien equilibree.

31. Au cours des audiences publiques on a fait allusion aux conse-

quences nefastes de la concurrenceceloyale entre exportateurs canadiens.

Celle-ci se deroule sur deux fronts: les exportateurs se disputent d'abord

les prises des pecheurs et se livrent ensuite bataille sur les marches

d'exportation.

32. D'un cote, la domination du marche par les acheteurs rectuira

les prix consentis aux pecheurs et comme l'offre manque de soup1esse, les

stocks de certains pecheurs risquent de n'~tre pas vendus. Par contre,

la domination du marche par les vendeurs aura un effet oppose. 16s prix

payes aux pecheurs commenceront a augmenter et ctest ce qui s'est produit

en effet depuis quelques annees. La concurrence toujours plus vive parmi

les exportateurs pour conserver leurs parts d'un volume declinant avait

deja porte les prix a des niveaux trop eleves, mais la poussee ascension-

nelle s'est accrue surtout lorsque la Norvege est entree en lice. Puisque

les cours etaient deja trop e1eves pour le marche des Antilles, il ne res-

tait aux exportateurs qU'a tenter leur chance en payant le m~me prix eleve
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pour toutes les qualites dans l'espoir d'obtenir en fin de compte un assez

bon chou. Ce system.e d'achat "tel quel" resultait de la concurrence ac-

crue entre exportateurs aupres du pecheur.

33. La concurrence parmi les exportateurs en vue d'obtenir le pois-

son disponible est saine et devrait se poursuivre puisqu'elle a rendu ser-

vice au pecheur en lui permettant de toucher des prix plus eleves. Aussi,

dans la mesur-e oii lYon nt impose pas de restrictions, elle tend a rendre

toute l'industrie plus efficace en eliminant les elements les plus faibles.

D'autre part, il faut trouver le moyen de prevenir la deterioration puisque

la prime offerte pour le poisson de qualite n'est qu'un stimulant et qU'elle

ne peut surmonter a elle seule les problemes inherents a la multitude de

producteurs individuels.

34. La concurrence entre les exportateurs canadiens sur les marches

etrangers n'est pas aussi redoutable qu'on l'a indique au cours des au-

diences publiques. Terre-Neuve ne compte que deux organismes consacres

aux exportations sur une grande echelle. 11 y en a beaucoup plus en Nou-
I

velle-Ecosse, ou chaque compagnie fait sa propre mise en marche, mais ce

nombre tend a decliner. En outre, les grandes firmes ont manifeste une

tendance a acheter des petites compagnies de poisson qui pourraient leur

faire concurrence. Ce fait, ainsi que l'importance accrue du marche ame-

ricain pour le poisson sans aretesont bel et bien elimine a travers les Mari-

times beaucoup de producteurs-exportateurs qui se disputaient le mar-che des

Antilles pour le poisson sale. Le Quebec ne participe pas a cette concur-

renee puisqu'une bonne part de ses salaisons fortes sont exportees de Terre-

Neuve et que La morue de Gaspe est une specialite.

35. La concurrence deloyale, qu'on se livre parfois par pure malice,

trahit le plus souvent des faiblesses internes qui donnent lieu a des ventes

"de detresse". Les i'irmes qui n'ont pas les moyens de financer des stocks
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de poisson doivent emprunter pour subvenir a leurs frais d'exploitation.

La pression devient trop forte et elles sont contraintes d'ecouleur leur

poisson a des prix de sacrifice au detriment des autres exportateurs.

36. Sur les marches d'exportation, la concurrence parmi lea exporta-

teurs a pose de graves problemes aux epoques ou les acheteurs avaient le

dessus. Mais a present, ce sont les vendeurs qui dominent et la concur­

rence d€loyale ne devrait pas poser de probLeme , Elle ne survient qut en

cas de surproduction de poisson de qualite inferieure. En resolvant le

probleme de la qualite, on supprimera en grande partie la concurrence de­

loyale.

37. Un autre moyen de supprimer la concurrence deloyale serait de

centraliser les ventes. Mais cette mesure protegerait aussi les produc­

teurs marginaux et empecherait le sain exercice des forces qui permettent

aux firmes efficaces de survivre et aux entreprises incompetentes de som­

brer. 11 serait bon de supprimer la concurrence d€loyale, mais la Commis­

sion estime qu'il ne faut pas pour autant proteger les mauvais artisans.

38. Les paragraphes ci-haut resument les principaux problemes de

I'industrie canadienne du poisson sale en fonction des conditions actuelles

de l'industrie. A part Ie probleme de la faible productivite par unite

d'effort, Ie plus fondamental peut-etre, il n'en demeure pas moins que les

salaisons de morue main tenant effectuees par les pecheurs ne realisent pas

leur potentiel du fait que le produit n'est jas uniforme et la qualite infe­

rieure. On estime qu'il est impossible d'accroitre les recettes de nos ex­

portations de poisson sale sans corriger cette situation.

Office national de commercialisation du poisson sale

39. En vue de reformer l'industrie du poisson sale, on a fait un re-

leve dont les resultats sont consignes dans le rapport intitule IICommerciali-
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sation du poisson sale de Terre-Neuve, 1963,,(5). Apres avoir etudie la

situation de l'industrie canadienne du poisson sale (dont la Commission

confirme la description), l'expose en conclut que la solution du probleme

reside dans l'institution d'un office de commercialisation du poisson

sale qui vendrait ce produit avec methode. 11 y parviendrait, par exemple,

en reglementant l'exportation du poisson sale des provinces de l'Atlanti-

que par une centralisation des ventes qui garantirait aux pecheurs des

prix minimaux selon le genre et Ia qualite de poisson livre en accordant

des marges aux depositaires et aux groupeurs pour l'achat, le traitement

et I'entreposage du poisson pour le compte de l'Orfice et en instituant un

regime de partage des profits avec les pecheurs.

40. Le rapport susmentionne enumere les ronctions de l'Office na-

tional de commercialisation du poisson sale.

La premiere fonction est:-

"de contribuer dans une certaine mesure au soutien-)(- des
prix moyennant un regime de paiements initiaux aux pro­
ducteurs, fondes sur des categories normalisees. lt

Deux problemes se posent: sur quels cours fonder les paiements

initiaux, et comment normaliser les categories?

41. Pour ce qui est des cours, il faut prevoir les prix definitifs

du poisson exporte. Une part de poisson produit cette annee ne serait pas

exportee avant la prochaine annee civile. Dans de telles conditions, il

serait extremement difficile de prevoir les prix du marche sans pouvoir

(5 ) Newfoundland salt Fish Marketin Re ort
port rectige pour l'ARDA, decembre 19 3.

Hedlin-Menzies, rap-

~(- La Commission est d 'avis que Le terme "soutien des prix" tel qut i.L
figure dans La citation susmerrtdonnee implique la stabilite des
cours plutot qu'un soutien des prix comportant une subvention.
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exercer sur lui un certain controle. La multiplicite des categories

et des tailles de poisson sale presente une autre difficulte technique.

Deuxi.emement , et c t est, plus important, un tel regime de paiements ini-

tiaux est cense orienter la production en fonction des besoins du marche

et stimuler la production d'une meilleurequalite de poisson. Cependant,

comme nous l'avons deja souligne, la qualite du poisson sale s'est fixee

avant ce moment; autrement dit, un regime de paiements Ln.i.t.Laux aux pe-

cheurs pour Ie poisson sale produit ne resoudra pas Ie probleme de la

qualite (par. 26).

42. La. deuxieme fonction est:-

tide faciliter une mise en commun qui ristournerait aux
producteurs, au prorata de leur apport, les recettes
des ventes realisees a meme les stocks communs auxguels
ils auraient contribue. 11

On ne saurait dire a l'heure actuelle comment s'effectuerait

la centralisation des achats de poisson sale chez les pecheurs. Ceux-ci

peuvent vendre leur poisson a divers stades du traitement. lIs peuvent

offrir des salaisons fortes en vrac, soit un melange de diverses qualites

et de tailles de poisson qu'il faut achever de traiter et classer dans

plusieurs categories, parfois une douzaine. lIs peuvent vendre leur pois-

son a l'etat fini, bien seche, mi-seche, legerement sale, et ainsi de

suite. 16 principe de la centralisation, qu'on a emprunte a la Commission

du ble, assure aux producteurs, apres deduction des frais lorsque Ie produit

est finalement vendu, une part du benefice de la vente de certaines catego-

ries et de certaines qualites. C'est relativement facile dans Ie cas des

cereales, denrees non traitees et relativement incorruptibles qu'on peut

identifier tout de suite a leur producteur. Pour rendre Le meme service

a un pecheur dont l'apport varie d'un produit mi-traite a un produit com-



- 17 -

pletement traite, la Commission devra tenir des livres pour chaque pecheur

et il faudra y inscrire le genre de produit tire de son poisson, ce qui est

peu pratique, pour ne pas dire impossible.

43. La troisieme fonction est:-

ltd'instituer une echelle de prix stables et competitii's
pour Ie marche d'exportation moyennant la centralisation
de toutes les ventes, tout excedent au-dessus du prix
initial, et des frais de manutention, d'entreposage et
d'administration revenant aux producteurs. lI

Sous le regime actuel, le Canada ne dispose pas d'une quantite

suffisante des divers genres et qualites de poisson sale pour dominer

tous les marches d'exportation du monde et ne peut done pas controler les

recettes de ses salaisons. En consequence, 1'etablissement d'une echelle

de prix comporte une adaptation des prix canadiens au niveau des pays con-

currents, qui peut varier de temps a autre selon la tendance du negoce et

les fluctuations de la demande. 11 est donc dii'ficile de savoir comment la

centralisation des ventes peut aboutir a la stabilite des prix bien qu'elle

puisse realiser ltltuniformite" des prix pour une periode donnee.

44. La principale difficulte survient dans 1a distribution aux pro-

dueteurs de tout montant excedentaire. On retrouve en effet les problemes

de la mise en commun. L'Office ne sait pas ce qui arrivera en fin de compte

aux salaisons en vrac qutil achete aux pecheurs et ne saurait identifier

facilement le producteur. On pourrait bien verser un montant arbitraire

a chaque producteur au prorata de son apport, mais cette pratique aurait

pour effet d 'annuler 1e stimulant qualitatii' •

45. 18s quatrieme et cinquieme fonctions sont:-

(4) ltd'entamer tous 1es ans des pourparlers avec 1e negoce
en vue d'etablir un niveau juste et approprie pour les
frais de manutention, d'entreposage et de traitement s'ap­
pliguant aux diverses categories et aux divers indices
de dessechement et, en collaboration avec la Commission
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d'inspection du poisson sale, d'incorporer a ce regime les
primes de gualite appropriees".

(5) "d'acguerir en exclusivite tout le poisson sale livre a
1'acheteur ou au preparateurj de prevoir son expedition
vers les diverses regions qui pourraient devenir des
points de raJJiement pour les livraisons au marchej de
reglementer Ies expeditions et les ventes a l'exterieur;
d'assurer un bon service d'entreposage prive ou, au besoin,
public au point de destination et surveiller en general
Ie produit depuis le pecheur jusgu'aux marches d'exporta­
tion. l1

En etudiant l'ensemble des fonctions (4) et (5), nous avons

constate que les objections au principe de l'Office de commercialisation

gravitent autour de ces dispositions. En effet, elles 8liminent du ne-

goce les exportateurs prives et tous Ies risques que courent normalement

les entrepreneurs sont assumes par le tresor public. De plus, on perdra

entierement le prestige qui au cours des annees s'est attache aux marques

de conmer-ce>, Quant a la qualite, elle demeurera a son niveau actuel.

46. La sixieme fonction est:-

"d'accroftre et de developper Ies marches par tous les
moyens possibles et convenables."

Puisque , corrane nous l'avons demontre, le volume de la production

et des exportations est plus porte a diminuer qU'a augmenter, il est peu

probable que nous pourrons agrandir les marches. Le seul moyen de rendre

la mise en marche plus fructueuse est d'augmenter la valeur du produit meme.

Cependant, aucune des fonctions de l'Office de commercialisation que nous

avons enumerees n'est particulierement orientee vers l'amelioration de la

qualite. 11 n'en est d'ailleurs pas question puisqu'un tel organisme

~< On pourrait prevenir cet etat de choses en s'arrangeant pour permettre
a l'ancien exportateur de selectionner son poisson sale mi-traite,
d'en achever le traitement et de l'expedier au marche de son choix
sous sa marque de commerce.
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doit s'occuper surtout de regir la commercialisation. II est vrai qu'un

tel regime doit etre f'onde sur un produit uniforme, mais cette uniformite

et l'amelioration de la qualite sont des problemes de production et non

de commercialisation.

47. Voila des reconnnandations du rapport sur la mise en mar-che du

poisson sale de Terre-Neuve dont devrait s'inspirer l'Office national de

commercialisation du poisson sale. ~~s pour les rendre efficaces, i1

faut d'abord resoudre les problemes ayant trait a la "standardisation", a

l' "uniformite de la qualite et du genre" et a 1 '''amelioration des pro-

cedes", choses qui n'existent pas a l'heure actuelle.

48. Ce fait est reconnu dans la premiere partie du rappor~ qui

declare en page 31:-

"Etant donne son manque d'organisation, l'industrie
terre-neuvienne n'est pas en mesure de desservir ses
clients. ElJ.e a perdu des marches entiers passes aux
mains des ccncurrents etrangers et a vu d'autres 5e
contracter serieusement parce que ses concurrents
etaient disposes a offrir et capables de livrer un
produit qui dans tous les details repondait aux exi­
gences de la cLi.errte.Le , Les exportateurs terre-neuviens
affronteraient volontiers cette concurrence s'ils Ie
pouvaient, mais iJs ne pourront Le faire avant que 1 'indus­
trie se reorganise. Cette refonte doit s'effectuer a
partir du point d'exportation et remonter par l'entre­
mise du preparateur jusqu'aux hommes qui prennent Ie
poisson."

et en page 46:

"Terre-Neuve n'accedera a. tous les avantages d'un quasi­
monopole de la production du poisson legerement sale
qut en produisant une denr-ee de qualite (tel Le poisson
traite des Italiens et des Espagnols) qui rapportera Ie
surcroit de benefice justifiant les frais supplementaires.
On ne peut y parvenir en affectant les femmes et les en­
fants aux vigneaux et aux autres procedes traditionnels,
mais seulement par de nouvelles conquetes technologiques
assurant une productivite beaucoup plus elevee du cote
des prises et dans Ie traitement du poisson;"
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et encore, en page 70:

"Tout Ie monde est d'accord sur ce qu'il faudrait faire
pour resoudre les problemes du classement et du controle
de la quaLi'te, Il est egalement evident que rien ne se
fait a l'heure actuelle. 3i Ie choix du mecanisme qui
convient Ie mieux a leur execution est toujours du res­
sort d'une convention federale-provinciale, Ie fait qu'il
faudra tout simplement refondre la structure de l'indus­
trie du poisson sale milite i'ortement en faveur du trans­
fert de ces fonctions a un organisme specialise qui ne
sera pas encombre par d'autres taches."

49. Autrement dit, les auteurs sont d'avis que la reorganisation

de l'industrie et la conquete technologique qui s'imposent ne seront

pas effectuees par l'Ofi'ice de commercialisation lui-meme. lIs laissent

entendre qu! on doit et-ab.Li.r un organisme separe sous Le nom de Commission

d'inspection du poisson sale, qui relevera du ministere federal des Pe-

cheries. Cependant, Ie gouvernement federal avait formule des 1962, soit

avant la redaction du rapport sur la mise en marche du poisson sale de

Terre-Neuve, un projet de reglement d'inspection etablissant de rigou-

reuses normes de production. Malheureusement, celles-ci n'ont pas ete

acceptees par Ie gouvernement provincial a la Conference du Comite federal-

provincial pour les Peches de l'Atlantique tenue en 1962. Un representant

des pecheurs aurait declare qu'un reglement de ce genre vouerait Ie pe-

cheur a la banqueroute.

50. II est evident qu'un Office de mise en marche offrira certains

avantages en ce sens que la centralisation des ventes permettra au Canada

de presenter aux pays concurrents un front corrnnun. Elle permettra aussi

de realiser des economies dans La collecte, l' entreposage et l' expedition

du poisson, elle supprimera les ventes de detresse et la speculation et

serait peut-~tre Ie moyen dten arriver a un systeme de prix garanti pour

les pecheurs de poisson sale.
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51. 11 n'est pas tellement evident qu'un tel organi$ne reussira

a relever sensiblement la quantite et la qualite du poisson sale produit

au Canada. Comme nous Itavons deja indique, ce n'est pas surtout un

probleme de mise en marche mais plutat de production et, de l'avis de la

Commission, il faut resoudre ce probleme avant de prendre des mesures

quelconques en ce qui coneerne la mise en marche. Les stimulants d'ordre

financier ne sont pas suffisants. Autrement, les chafauds collectifs

foumis par Ie gouvernement seraient bien utilises et l'on tirerait meil­

leur parti des diverses subventions et prets deja accessibles aux pecheurs

pour l'amelioration de leur materiel (par. 18 a 26). Meme si une telle

amelioration se produisait, il est peu probable qu'on puisse parvenir a
un degre suffisant d'uniformite de categorie et de qualite (par. 26)

etant donne que le poisson est traite par des milliers de peeheurs dont

chacun opere au juge.

52. Intrinsequement, un Office de commercialisation du poisson sale

n'est pas l'instrument qu'il faut pour ameliorer la qua.lite. Un orga­

nisme d'e.xportation n'est pas l'outil le plus approprie a la solution

d'un probleme de production, qu'il soit con~u sur le plan provincial ou

a l'echelon federal. De plus, la Commission n'a pu rallier les suffrages

des Provinces de l'Atlantique en faveur d'un organisme national de mise en

rnarche du poisson sale.

53. Les audiences publiques tenues par la Commission orttrahi ce

desaccord. Le gouvernement terre-neuvien appuyait fortement l'etablisse­

ment d'un Office national de mise en marche, soutenant qu'il assurait la

rationalisation rapide et progressive de toutes les phases de l'industrie.

Les representants des pecheurs et une majorite des industriels etaient du
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merne avis. Le gouvernement neo-ecossais ne s'est pas prononce a titre de

gouvernement, mais consentait a ce que les industriels plaident leur

propre cause. Ces derniers, tout en admettant qu'il fallait trouver un

moyen de prevenir la concurrence deloyale entre les exportateurs cana-

diens, s'opposaient nettement a l'institution d'un Office national de com-

mercialisation du poisson sale. Le gouvernement du Nouveau-Brunswick ap-

puye par ses industriels estimait qu'il n'etait pas encore necessaire de

fonder un organisme national. Le gouvernement du Quebec n'etait pas dis-

pose pour l'instant a appl~er l'institution d'un organisme national. 11

etait seconde par ses industriels et ses pecheurs, qui s'exprimaient par

Ie truchement de leur association. On estimait qu'en ce qui concernait

le Quebec, un tel Office n'etait pas necessaire.

54. A moins qu'on n'ait l'assurance que les gouvernements provinciaux

saisissent la necessite d'instituer un dispositif juridique permettant

d'etablir un Office national pour la mise en marche du poisson sale et a
moins que la majorite des industriels et des pecheurs en cause ne collabo-

rent volontairement, un tel Office ne serait pas pratique. C'est ce que

souligne le rapport sur la mise en marche du poisson sale de Terre-Neuvc:-

"Pour reussir, un Office de mise en marche doit s'assurer
la collaboration spontanee du negoce. A titre de membres
de l'organisme, les compagnies privees doivent faire partie
integrante du systeme de mise en marche. Le peril reside
dans l'annulation involontaire des stimulants et dans l'at­
teinte aux initiatives des compagnies privees, qui ne pour­
ront alors collaborer pleinement. L'ensemble du systeme
depend de tous les echelons de l'industrie - pecheurs, com­
pagnies privees, regie du classement et des normes et l'Of­
fice de mise en marche - travaillant harmonieusement comme
un seul organisme."

55. Puisqu'un Office de mise en marche ne saurait, comme Ie pretend

Ie gouvernement terre-neuvien, assurer la rationalisation rapide et pro-
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gressive de toutes les phases de l'industrie(6) et puisque les provinces

ne s'entendent pas sur le besoin d'instituer un tel organisme, la Commis­

sion recommande qu'on ne l'etablisse pas pour I'instant.

Organisme de traitement du poisson sale

56. On pourrait resoudre le probleme de la qualite dans la production

du poisson sale en soustrayant aux pecheur-s les pr-oc ed es de traitement et

en les confiant a des usines centralisees. Tout Ie poisson destine a la

salaison serait achete des pecheurs, eviscere mais pas etete.

57. Toutefois, la Commission se rend compte qu'en excluant les pe-

cheurs du traitement, on se met en presence d'un probleme beaucoup plus

vaste: Ie potentiel des fonds cotiers sera-t-iJ mieux exploite par la

salaison que par la congelation? La Commission a etudie certains aspects

de cette question, mais elle estime qu'il faut faire des recherches plus

poussees avant de se prononcer sur l'utilisation la plus avantageuse. Toute­

fois, on a tire certaines conclusions provisoires.

58. La morue conge'lee , dont Le prix est plus eleve pour la quantite

de poisson traite, est plus utile a l'economie canadienne que la morue

salee. Une livre de morue en filets et congelee realise en moyenne un

meilleur benefice sur les marches d'exportation qu'une livre de poisson

sale (chap. VII). En effet, toutes les morues moyennes et petites rappor­

tent plus lorsqu'elles sont en filets et congelees, peu importe le procede.

De plus, les grosses morues salees ne rapportent davantage que sous les

formes plus couteuses et les plus exquises: morue sans aretes, morue espa­

gnole, ou rnorue italienne fine.

59. La Commission reconnait que dans certaines regions de Terre-Neuve,

(6) Fracas-verbal des audiences publiques, page 21.
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notannnent la zone septentrionale, la congelation n'est plus rentable. Le

caract.ere plus saisonnier de la peche , Le plus grand eloignement des rnar-

ches et les glaces cotieres portent les frais de production d'une usine

de congelation a un niveau que Ie marche ne peut guere absorber dans les

circonstances actuelles. En consequence, la production de poisson sale

sera de plus en plus limitee aux regions les plus lointaines (chap. VIII).

60. Si 1 'on soustrait la salaison awe pecheurs en vue d 'ameliorer la

qualite du poisson sale a. Terre-Neuve, il faut encore se demander si l'en-

treprise privee peut effectuer la salaison et realiser un produit uniforme

en employant des procedes approuves. La Connnission est d'avis que si l'in-

dustrie de traitement telle qu'elle existe peut realiser certains progres,

elle est serieusement bornee par le manque de capacite de salaison et

d'autres services essentiels en comparaison des arrivages courants, et

par la quasi-impossibilite de coordonner la production chez un grand

nombra de firmes independantes.

61. Par cons 6::J.uent, la Connnission recorranande l' etablissement d 'un

or'gani.smes , peut-etre une societe de la Couronne, qui salerait le poisson

dans des usines centralisees. Cet organisme s'assurerait de la fraicheur

et de la qualite de la matiere premiere. 11 aurait recours a des techniques

modernes de fabrication des divers produits et realiserait ainsi la pro-

duction de qualites uniformement elevees conforrnes aux regles prescrites

par le gouvernement federal. Le capital initial de cet organisme pourrait

etre constitue en conformite d'une entente entre les divers gouvernements.

62. Un tel organisme n'aurait pas a s'occuper de toutes les salaisons.

~} l'organisme pourrait ceder des licences a des navires qui se joindraient
aux usines flottantes du Labrador.
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La morue de Gaspe, Ie poisson sans aretes et les autres poissons traites,

qui de toute evidence ne posent pas de grands problemes de production ou

de mise en marche, peuvent etre exemptes. Toutefois, l'organisme pourrait

entreprendre Ie traitement de ces produits s'il Ie jugeait opportun.

63. Si ltorganisme est methodique, il versera au pecheur un prix pro­

portionne aux frais et aux recettes prevues des ventes. Le pecheur saurait

alors dtavance Ie prix minimum auquel l'organisme est~spose a acheter son

poisson. En tout temps, l'organisme devrait stefforcer de payer au pecheur

pour son poisson cru l'equivalent des recettes du poisson en filets. Si

ce prix ne permet pas de saler rentablement tout Ie poisson offert, on

pourra passer ltexcectent au depe~age en filets. Cet accommodement permet­

trait aussi dtexploiter les especes quton ne peut saler.

64. Ltorganisme vendrait son poisson sale aux exportateurs canadiens

par voie dtadjudication ou aux encheres. S'il Ie juge opportun, Itorga­

nisme peut aussi vendre directement aux acheteurs etrangers. Toute re­

cette au-dessus des frais, y compris Ie versement initial aux acheteurs,

serait distribuee a la fin de la saison sous la forme dtun paiement final.

65. On determinerait l'emplacement des usines de l'organisme apres

un releve plus pousse. Cependant, on ntaurait pas besoin dans tous les

cas de construire de nouvelles usines. II y aura peut-etre moyen dtacque­

rir certaines usines existantes sous un regime de bail ou autre, quitte a

effectuer les ameliorations qui stimposent. Quelques-unes des nouvelles

usines pourront etre construites de telle fa~on qu'on pourra les transfor­

mer en usines de congelation avec un minimum de depenses. On pourrait cons­

truire dtautres usines qui effectueraient la salaison et la congelation.

II faudra done proceder a des releves techniques pour etablir Ie cout

exact de ces constructions ainsi que les frais de traitement. On a deja
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fait de telles etudes(?), mais 1a Commission n'a pas eu l'occasion de les

verifier. Le cout d'une usine neuve capable de manutentionner 40,000

quintaux par an de poisson seche a coeur a ete estime a $280,000. II con­

vient de noter que Ie cout d'un chafaud collectif moyen capable de manu­

tentionner environ 10,000 "drafts" de salaison en vrac est de quelque $45,000.

D'apres la Commission, Ie total des frais de construction pour les usines

capables de saler les apports courants des pecheurs de Terre-Neuve et du

labrador s'eleve a quelque 6 millions de dollars. Hais la Commission sou­

ligne qu'elle n'a pas eu l'occasion de verifier ces chiffres.

66. Pour assurer un benefice maximal, l'application et la mise en

vigueur des pouvoirs de l'organisme devra s'etendre a toute l'industrie.

Cependant, Ie succes du plan dependra de l'accessibilite geographique de

ses usines, ou Ie pecheur pourra vendre son poisson cru. II faudra livrer

Ie poisson cru perissable plusieurs fois par semaine en comparaison de deux

ou trois fois par saison dans Ie cas du poisson sale. Dans bien des regions,

les stations de peche sont fortement dispersees. 3i les routes tendent a

s'am81iorer, eiles sont encore mauvaises a bien des endroits. Du point de

vue du pecheur, il est evident qU'on aurait a situer certaines usines de

l'organisme dans ces zones pour lui permettre de vendre sa matiere brute.

Dans certains cas, on constatera peut-etre qu'il convient d'instituer un

service de collecte afin que l'usine puisse desservir une zone plus etendue.

67. 3i apres un releve minutieux des conditions, on conclut qu'il est

impossible pour l'instant d'etendre un tel plan a toute la province, on

pourrait le limiter a certaines regions quitte a l'introduire dans les

autres regions lorsque les communications seront meilleures. Autrement

dit, il Y aurait peut-etre lieu de procecter a une mise en oeuvre progressive.

(7) A. P. Pike,
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68. L'organisme serait assiste par un Comite consultatif represen-

tant les pecheurs, les exportateurs et les deux echelons du gouvernement.

Aide par ce comite, il evaluerait la demande prevue sur divers marches

pour la prochaine saison et fonderait son genre de production sur les

donnees acquises.

69. 18 gouvernement federal devrait egalement etendre son service de

renseignements cammerciaux en vue d'assurer a l'organisme et a son Comite

consultatif tous les renseignements concernant le negoce du poisson sale

sur les principaux marches d'exportation. Ces renseignements comprendraient

des donnees sur chaque livraison de poisson sale, quelle qu'en soit la

source, sur le niveau des stocks actuels at sur les prix de gros et de

detail. 11 faudrait que ces renseignements puissent s'obtenir promptement.

70. L'application de ces principes aurajt les resultats suivants:

a) Elle assurerait l'uniformite de la qualite des produits
du poisson sale.

b) Elle epargnerait au pecheur la corvee du traitement et
lui donnerait plus de temps pour aller a la peche, ce
qui lui permettrait d'augmenter ses prises.

c) Elle fournirait le moyen de regler la production de pois­
son sale en fonction de la demande prevue.

d) Elle supprimerait Le prob.Leme des pecheura qui ne savent
pas combien ils toucheront pour leur poisson sale.

e) Elle offrirait aux pecheurs une part maximum des benefices
de la vente du poisson sale produit.

f) Elle permettrait aux exportateurs de consacrer tout leur
savoir-faire a la mise en marche proprement dite et leur
laisserait tous les risques de ces operations.

g) Elle ne nuirait pas a l'essor de l'industrie du poisson
conge.Le,

h) Elle mettrait tous les pecheurs sur un pied d'egalite face
a l'assurance-chomage.

i) Elle exposerait la repartition du poisson entre la salaison
et la congelation au libre jeu des forces du marche.
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71. La Conunission tient a souligner que ni 1 tetablissement d tun or-

ganisme ni Itetablissement dtun Office de commercialisation ntinflueront

sensiblement sur Ie principal probleme des p~ches terre-neuviennes et de

toute la peche cotiere des provinces de 1 tAtlantique , ctest-a-dire Ie peu

de res sources pour Ie grand nombre de p~cheurs qui en dependent.

72. De plus, meme si Iton pouvait r edui re subitement Le nombre de

pecheurs , la capaci.te de prise serait toujours limitee par Les methodes

actuelles de la p~che cotiere. Ce ntest quten transformant radicalement

les rnethodes de prise employees par les pecheurs cotiers en vue dtaccroitre

la productivite par urri.ted t ef'f'or-t, quton pourra leur permettre d t accr-o.It.r-e

sensiblement Ie fruit de leur labeur.



CHAPTER II

I ~ A

l'EVOLUTION HISTORIQUE DE LA PECHE SUR LES COTES DE L' ATLANTIQUE

Introduction

1. La Commission pense que dans l'elaboration de ses recommandations

elle doit d'abord tenir compte de l'evolution economique et sociale des pe-
cheries des cates atlantiques pour que les objectifs puissent etre convena-

blement orientes et qu'on evite de surestirner leur aptitude a resoudre cer-

taines des difficultes que rencontre cette industrie. Par consequent et

bien que cela ait deja ete decrit, une breve analyse des evenements les

plus importants, qui ont conduit a la situation dans laquelle cette indus-

trie se trouve presentement, perrnettra d'esquisser le cadre dans lequel la

Commission croit que ses recommandations devraient s'integrer.

Les premiers etablissernents

2. La France et le Portugal, dont la production agricole etait faible

mais qui disposaient de ressources bon marche en sel marin, ont ete les

premiers pays a s'interesser a la morue nord-emer-i.caf.ne , Au cours du xvre

siecle, ils envoyaient chaque annee des expeditions sur les cates de Terre-

Neuve pour en rapporter du poisson sale vert. Les Portugais ont concentre

leurs efforts sur les cates de la presqu'11e d'Avalon repoussant progres-

sivement les Franca.ia vers Le Nord et vers l'Ouest. Apres l'union du Por-

tugal avec l'Espagne en 1581 et la defaite de l'Arrnada espagnole en 1588

les pecheries anglaises se sont ensuite developpees rapidement.

3. A cause de leurs maigres ressources en sel, les Anglais ont ete

contraints de produire du poisson seche legerernent sale dans la region com-

prise entre le cap Race et Bonavista. Les Fran<;;ais, par contre, dispo-

saient de ressources suffisantes de sel et sechaient le poisson a destina-
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tion pour Le mar-che local. Ll.s etaient done peu interesses a. occuper 1e

pays et se sont surtout preoccupes de pecher sur les bancs, se depla~nt

vers ItOuest dans Ie Golfe et en direction de 1'ile du Cap Breton.

4. Les premieres expeditions anglaises destinaient Ie poisson a.

leur marche local, mais bient6t les Anglais commencerent a en exporter.

Plus tard, les bateaux de Londres venaient acheter Ie poisson a Terre-

Neuve pour Ie vendre ensuite directement dans la region mediterraneenne.

Ctest ainsi que comrnen~a la longue lutte entre les colons, les pecheurs

de Itouest de ItAngleterre et les armateurs. Ces derniers encourageaient

la colonisation puisqu?ils achetaient Ie poisson des pecheurs independants.

Les marchands anglais qui finangaient des expeditions de peche sty oppo-

saient puisque les annateurs leur faisaient la concurrence dans Ie trans-

port et vers 1650 les premiers prirent elliin Ie dessus.

5. Ltexpansion des pecheries de la Nouvelle-Angleterre suivit la

croissance des pecheries anglaises et Itouverture du rr.arche espagnol apres

1588. Ltesclavage, irrtroduit en Virginie et aux Antilles pour la culture

du tabac et de la canne a sucre dans les annees 1620 a 1650 ouvrait un

marche aux qualites inferieures de poisson. La croissance de Itagricul-

ture, de Itindustrie forestiere et de la peche dthiver favoriserent Ie

le peuplement rapide de la Nouvelle-Angleterre, tandis que des conditions

agricoles precaires, Ie caractere saisonnier de la peche et le contr61e

persistant exerce par les marchands pecheurs anglais freinaient la coloni-

sation de Terre-Neuve.

6. Lthostilite entre Fran~ais at Anglais a retarde la colonisation

"en Nouvelle-Ecosse dans la premiere moitie du XVIle sH~cle. Les Francad.s ,

refoules vers Ie Nord et ltOuest, malgre la penurie de havres propices et
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d'espace pour le sechage du poisson etendirent leur.specheries a l'i1e du

Cap Breton, aux lles-de-la-Madeleine, a Caraquet, Paspebiac et Gaspe. lis

entrerent ainsi en contact avec les Indiens et ce fut Ie debut de la traite

des fourrures.

7. La Nouvelle-Angleterre commenca a vendre ses produits agricoles

a. Terre-Neuve pour financer see importations d 'Europe. La colonisation

se vit ainsi encouragee ce qui fit croitre 1a concurrence et affaib1ir les

interets des pecheurs anglais, drainant la main-d'oeuvre de Terre-Neuve en

Nouvelle-Ang1eterre. Les diverses lois sur la navigation promulguees de

1640 a 1660 auraient du contrecarrer cette tendance mais 1es pecheries an-

glaises dec1inaient toujours et la guerre avec 1a France de 1689 a 1696

encouragea la croissance des proprietaires de bateaux auxiliaires.

8. La situation geographique avantageuse de 1a Nouve1le-Ang1eterre

y permettant la navigation et la peche toute l'annee, ses vastes ressources

forestieres et agrico1es furent mises a profit par d'energiques entrepre-

neurs independants. La croissance de cette region fut rapide et 1a Nouvelle-

Angleterre commenc;a a concurrencer Terre-Neuve sur les marches europeens et,

adoptant des vaisseaux plus petits pour 1a peche sur les banes, e1le se
I

servit de 1a Nouvelle-Ecosse comme base d'operations pour le sechage du

poisson.

9. L'emigration de la main-d'oeuvre qUalifiee de Terre-Neuve vers

la Nouvelle-Ang1eterre s t amplifia, 1aissant sur place une matn-d t oeuvre

moins habtie, d'o'll une augmentation du cout de production et la baisse de

la qualite des produits, ce qui avec la concurrence des Fran~is provoqua

de serieuses difficultes.

10. Les premieres expeditions annuelles de peche anglaises et fran-

~aises avaient instaure 1a specialisation du travail. L'equipage des na-
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vires etait divise en equipes auxquelles des tfiches precises etaient assi­

gnees, comme Ie pilotage, la prise du poisson dans de petites embarcations

et la preparation de la prise. Les revenus provenant de la campagne etaient

divises suivant un systeme de participation au retour en Angleterre. (Les

chalutiers-usines europeens des annees 1960 peuvent etre consideres comme

la version moderne de ce systeme.) La colonisation croissante, la lutte

pour l'espace dans les bons mouillages, l'affaiblissement des armateurs an­

glais et d'autres facteurs ont pousse ce genre d'entreprises a reprendre la

peche SlIT les banes et a se deplacer vers Ie Nord. Petit a petit la concurrence

pour l'obtention de la main-d'oeuvre des proprietaires de bateaux auxiliai-

res et des pecheure de Nouve11e-Ang1eterre les contraignit a se contenter

d'une main-d'oeuvre non qua1ifiee recrutee a gages a Terre-Neuve et en

lr1ande. La qua1ite du poisson peche sur 1es bancs et dans le Nord declina

et 1es prix s'en ressentirent. Seuls les proprietaires de bateaux auxiliai-

res et leur unite econonuque efficiente, comprenant trois associes et quel-

ques aides furent capables de reussir dans de te11es conditions et de 286

qu'i1s etaient en 1716, on en denombrait 554 en 1751.

11. Ce changement fondamental du systeme mit plusieurs annees a se de-

velopper. 11 fut acce.Ler e des 1713 par Le traite d t Ut.r-echt, qui, en forfiant

1a France a abandonner 'ferre-Neuve, perrnit aux pecheurs anglais de se re­

pandre vers le Nord. Tandis que 1es bateaux de peche se rendaient dans des

regions plus reculees~ que la colonisation s'etendait, une classe de nego­

ciants vendant 1es fOUI~1itures en echange du poisson sale se developpa et

dans les ports eloignes, les bateaux de peche se transfor.merent en bateaux

marchands.

12. Le traite d f Utrecht ayant affaibli La concurrence franc;aise permit
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a l'economie dynamique de la Nouvelle-Angleterre de prendre de l'expansion.

Les petites goelettes des ~cheurs de Nouvelle-Angleterre envahirent bientat
I

les banes de peche de la Nouvelle-Ecosse. Louisbourg tomba en 1745 et Hali-

fax fut fondee quatre annees plus tard.

13. En 1763, Ie traite de Paris confirma les droits fran~ais sur la

peche cotiere de Terre-Neuve et remit Saint-Pierre et ~liquelon a la France

mais la peche cotiere dans Ie Golfe et au Cap Breton lui fut interdite. A

Terre-Neuve, cela signifiait Ie transfert des pecheries anglaises de la cate

Nord-Est vers Ie Labrador et dans Ie Golfe les armateurs des lIes de la

}~nche, de Halifax, de Quebec et de la Nouvelle-Angleterre entrerent en

concurrence pour relever les pecheurs fran~ais. Les armateurs des lIes de

la Manche gr~ce a leur bilinguisme et leurs debouches en Europe etaient

mieux prepares que la Nouvelle-Angleterre qui n'avait pas suffisamment de

relations avec les marches europeens et dirigeait la moitie de ses exporta-

tions vers les lIes Caraibes.

14. Le developpernent de la Nouvelle-Ecosse a progresse rapidement

pendant et apres la Revolution americaine. 'Les depenses militaires, les

restrictions imposees en Nouvelle-Angleterre sur les pecheries et le com­

merce avec les Antilles et la conversion de la Nouvelle-Ecosse de port

d'attache de la Nouvelle-Angleterre en poste avance de la vieille Angleterre

creerent une grande prosperite. Ses pecheries s'etendirent et elle reprit

une partie du commerce avec les Antilles maintenant fermees aux Americains.

15. A Terre-Neuve par contre, la Revolution americaine en coupant Ie

commerce du poisson et les approvisionnements fut une source de misere.

Cependant, en 1783, Ie traite de Versailles interdisait la cote du Nord-

Est de Terre-Neuve a la France et les pecheries indigenes purent s'etendre

vers Ie nord.
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16. La renaissance de La peche amerd.ca.ine fut lente rnais au debut

des annees IBOO) .Les Americains exer-ca.i.ent leurs droits de peche de raeon

active dans Le GaILe :::L au Labrador. Le traite de Gand, qui. mettait fin

aux guerres et les ententes qui suivirent, excluaient les

Amer-i.catns des peches GoLieres du Golfe rnais leur donnaient les droits de

p~che sur 1a c6te de Terre-Neuve, aux l'les-de-la-Madeleine et au La-

brador. Cependant, 1a concurrence accrue sur les marches europeens de :La

peche rranca.iae r-ena.i s sanbe et de La Norvege , et l'importance croissante

du mar'che LndigEme provoqua d 'une part la concentration des ef1"orts des

pecheurs de 1a Nouvel1e-Angleterre sur les marches des Antilles et d'autre

part l'augmentation GO:.> prises d'espeees tel~es que le maquereau, le hareng

et 1e f1etan, Les i'l',.il1\$ais ent.rsr-errt ainsi en conflit avec la Nouvelle-
J

Ecoss e pour .La peche et. Le transport et cette derrri.ere perdant constamment

du terrain XUe, pouss a entrer dans la Confederation canadienne. La crois-

sance du 111'1rc',d~ america.in du poisson i'rais a ete le debut de 1 'ere moderne

du traitement >.i

17. En Gac-Jpesie:i dans le nord-est du Nouveau-Brunswick et au Cap

Breton, les nombreuses petites entreprises qui s'installerent entre 1780

et 1790 beneJ'icierent des prix Heves en vigueur au cours des guerres na-

poleoniennes, Elles tu.rent cependant affaiblies par la concurrence des

Amer-Lcaa.ns :i epec ia.Lemerrt au Cap Breton qui s 'unit a. la Nouvelle-

...
Ecosse en 18:20, De norobr-euaes entreprises du Goli"ese I'ue i.onner-ent , En

c;aspesie, es restaient administrativement sUbordonnees a.

1 'agriculture, Le moncpo.Le des negoc i ant.s de Jersey se rnaintint t'ermement ,

18. Des di1'fi cult. 6s commerciales dans les annees 1780, puis les guer-

croissance des pecheries fran<;aises qui suivit
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firent que Terre-Neuve dependait de plus en plus des marches des Antilles,

ce qui la mit en conflit avec la Nouvelle-Angleterre et la Nouvelle-Ecosseo

Les peches sur les banes declinerent, les vaisseaux se deplacerent vers le

nord au Labrador et une main-d 'oeuvre plus nombreuse emigra vers la Nouvel-

le-Ecosse. Les residents, pour ne pas devoir payer des salaires, commence-

rent a pecher en famille. Les negociants de Saint-Jean raffermirent leur

emprise sur les pecheurs en leur vendant les fournitures a prixaeves et en

leur achetant la morue a un prix juste suffisant pour leur perrnettre d'ac-

quitter leurs dettes. Dans les ports plus eloignes, les proprietaires de

bateaux auxiliaires et de bateaux de peche devinrent les negociants locaux.

C'est ce systeme qui tout naturellernent donna son caractere fortement con-

servateur a l'industrie de la peche a Terre-Neuve.

19. Les pecher-i.es amer.lcafnes prirent une rapide expansion au debut

du 1ge siecle. Leurs vaisseaux pechaient sur les bancs avec des lignes a

main et ega.Lemerrt dans le Golfe et au Labrador. De meilleurs bateaux, des

approvisionnements locaux plus avantageux et le systeme des participations

aux benefices arneliorerent ici l'efficacite plus rapidement que, par exemple,

dans les pecheries de Nouvelle-Ecosse. Comme les pecheurs de la Nouvelle­

Ecosse pouvaient gagner plus d'argent sur les bateaux arnericains ils emi-

grerent et ils furent remplaces par des hommes venant de Terre-Neuve sui-

vant un mode qui, depuis lors, caracterise le developpement des pecheries

de cette region.

20. Dans les annees 1850,les Arnericains, suivant l'exemple fran~ais,

commencerent a utiliser les lignes de fond ou palangres sur les bancs de

peche. L'expansion de la peche au hareng qui en resultat et l'aggrava-
~

tion du probleme de l'approvisionnement en boette en Nouvelle-Ecosse et a

Terre-Neuve ont eu des consequences politiques graves au cours de la seconde
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moitie du siecle, 3p6cialement a Terre-Neuve. Entre-temps, le marche in-

terieur america.in du ],)1S50n frais svetait etendu et Ltouvertur-e de Lt Ouest,

apr-es La guerr-e civL' lui donna un nouvel essor. En 1870, les Americains

avaient cesse de peeD.eX' dans des regions aussi eloignees que le Labrador et

la peche sur les banes approvisionnait leurs besoins croissants en poisson

fraise CeLa ent.ra.lna .L~abrogation du Traite de reciprocite en 1883 et fina­

lement le re t.ra.i.t des Et.at.a-Urris du mar che du poisson sale des Antilles ou

I
i.Ls furent r-emp.Lac es par La Nouvelle-Ecosse.

21. A 'l'erre-Neuve, au ni.veau pr-una.i.r-e et sur les marches, la lutte

contre .l.es pE'khenrs f'r-anca.i.s aubverrt i.onnes se poursuivait. Le prob.Leme

etait aggrav€: par 1& concurrence norvegienne et la croissance des peche-

ries por-t.uga.ises , Le recours aux met.hodes de peche intensive telles que

Les seines et 'L"'.J~.:i les trappes a morue fit baisser la qualite du pro-

duit flui et t.ombe r Let> prix. Aucune autre act.Lv.i.t.e ne se present.arrt pour

epauler 1 i ;5conomi.e , comme l'agriculture ou des debouches en poisson frais,

Ter-r-e-Neuve dtSpendi:Jj::,pr'esque errt i.er-emerrt de son commerce de morue aa.Lee

et cette ressource devint elle-meme une cause de preoccupation. La gazette

de La Chambr-e relate en 1864 que pendant la per-Lode de 1840 a 1862 la pro-

duction nYa angmenL6 que tres peu tandis que la population devint beaucoup

plus nombreuse. A eette epoque, Itinfluence des marchands stetendit a.

Saint-Jean et. Us s ¥affermirent dans leur situation. Tout etait en place

pour que suz-gi.sae Lepr-ob.l.eme qui se pose actuellement.

22. LieA~ansion de lteconomie des Etats-Unis et la croissance de son

mar-che Lnt.er-Leur a Itindustrie de peche de la Nouvelle-Angleterre
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,
de depasser celles de la Nouvelle-Ecosse et de Terre-Neuve. Avec la construc-

tion des lignes de chemin de fer et la croissance de la population sur la

cote de ItAtlantique, la demande exer~ait une forte pression sur Itapprovi-

sionnement. Les prix du poisson et les revenus augmenterent, la main-dtoeuvre
,

et les debarquements de poisson frais se deplacerent de Nouvelle-Ecosse vers

la Nouvelle-Angleterre et la main-dtoeuvre de Terre-Neuve vint remplir les

vides en Nouvelle-Ecosse. Le mar-che au poisson de Boston a ete f'onde en 1910

et cette annee-la les debarquements de poisson sale en Nouvelle-Angleterre

tornberent alp. 100 du total. L'apparition du premier chalutier en 1905 et

du premier moteur diesel vers 1912 annoncerent le declin des bateaux de peche

en bois et de la peche a. la ligne et a Ithame~on sur les banes. Le condi-

tionnement du poisson en filets a ete introduit en 1921 suivi bientot par

le precede de congelation rapide. Ces innovations reduisirent le volume et

le poids a transporter et provoquerent une nouvelle extension du rnarche inte-

rieur americain du poisson frais et congele.

23. Ces changements qui impliquaient un transfert dans Le rapport

entre le capital et la main-d'oeuvre dans la peche du poisson de fond en-

trainerent des difficultes financieres. 11 en est resulte la constitution...
de grosses societes integrees disposant "des capitaux necessaires pour le

financement de grands bateaux et de couteuses installations de condition-

nement. Cette evolutkn a favorise la concentration de cette industrie dans

quelques grands ports tels que Boston et Gloucester.

24. Ltindustrialisation croissante et, plus tard, l'epuisement des

fonds de peche rapproches ont ete accompagnes par Itaccroissement des prix

de revient. Les inter&ts americains furent defendus contre cette tendance

par des tarifs douaniers empechant l'importation de poisson bon marche ce qui
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I

retarda le developpement de la Nouvelle-Ecosse, du ~ebec et de Terre-Neuve.

Des 1910, plupart des goelettes originaires des ports du sud-

ouest de 1a Nouval.Le-Ecosse , par exemple Digby et Yarmouth, debar-qua.i.errt le

poisson f'r-a i e en pl'c,\enmce des banes voisins, On y apportait aussi 1e f'Let.an

f'r-ais eL Le po.i sson ~;a.Je de J.a region du Golfe et de secteurs plus eloignes.

La f'Lot.te de Lunenburg continuait a debarquer' uniquement du poisson sale des-

tine au marchc de;;." ",,: l1es ,}usque v(~rG 1925, epoque a laquelle un certain

nombre d' ent.rcor-Lses s i\.nteresserent au commerce du poisson conge'l e, Quel-

ques annees

du poisson L i c.imes , NeamLDj.l1s, Les pecheurs catt ers des regions

pecheurs sur les banes persisterent dans la produc-

xiant. de nombr-euses annees encore.

,-. (

':'0. l' ,:.(:8 tar.if's preferentiels en Jama'Lque et grace aux

vapeur-a direct:
,

.rr port d Vatta.ehe a Halifax, la Nouvelle-Ecosse a

'che du poi 350n sale des Antilles jusqu' aux annees

1930 oii la concurr-ence de 'I'er-r-e-Neuve devint s er-Leuse , A la meme epoque,

Lt i.ndust.r-Le canadienr« ,\:1 poisson s t.int ereaea davantage au poisson frais et

conge.Le et en depit (.k,; tarifs amer-Lca.ins eUe put exporter en Nouvelle-

Aneleterre et aUSSl i:1.FPlovisiOlmer des centres canadiens en expansion tels

que Hontrea.1. En no p , 100 des debar-quement.s de poisson de fond eta.i.errt

sales, ma.is e!1.1939, i)OUrcentage etait t.ombe a 54 p , 100. Au cours de la

meme peri.ode , J :Lon des debarqucments de poisson de fond pour Ie

mar-che du poisson lTi.LU3 et congeLe monta de 9 a 34 p. 100.

27. I..es; , ions en bateaux et en entrepot s i'rigorifiques aug-

merrt.er-ent , Lei, c'il

par- les pecheur» de

nericains pour la peche sur les banes furent achetes

:iuvel1e-Ecosse} lesguels, n t ayant pas change de port
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d'attache, pouvaient maintenant debarquer le poisson dans les ports americains

sans payer de droits d'entree et done en obtenir de meilleurs prix. Les chalu-

tiers ont ete introduits en 1908 mais, comme en Norvege, l'hostilite des pecheurs

cotiers parvint a obtenir des reglements limitant leur nombre et restreignant

leurs operations a une certaine distance du littoral. L'industrie du poisson

conge1e prit le depart d'un noyau de depots de boette construits avec l'aide

du gouvernement apres 1900. Certains de ces etablissements furent repris par

des societes privees en vue d'approvisionner le marche local. De 1909 a 1918

1e gouvernement canadien subventionnait le transport du poisson par chemin de

fer aux marches interieurs du pays. Pendant et apres la Premiere guerre mondiale

de vastes etablissements integres de conditionnement, finances par des capitaux

americains et canadiens furent construits dans des centres comme Halifax et

Canso comme cela s'est fait en Nouvelle-Angleterre.

28. Bien qu'un nombre croissant de pecheurs cotiers se soient mis a vendre

leurs prises a l'etat frais, il a fallu attendre la Seconde guerre mondiale pour

assister a une expansion importante dans la production de poisson congele. Sous

l'impulsion des reglements du temps de guerre et des efforts du gouvernement pour

augmenter l'approvisionnement en produits alimentaires, la flotte de gros chalu-

tiers fut fortement augmentee. De plus, des subventions directes et des prets

aux pecheurs encouragerent la croissance d'une flotte de palangriers et de dra-

gueurs de 45 a 60 pieds de longueur. De nombreux pecheurs cotiers trouverent du

travail sur ces bateaux qui prenaient differentes especes de poissons frais et de

ce fait leur dependance du marche de la morue salee dut diminuee d'autant.

29. Pendant la periode qui a suivi la derniere guerre la proportion de

poissons de fond sales a continue a diminuer dans les Provinces Maritimes. Au

Nouveau-Brunswick, la morue salee comptait pour 75 p. 100 dans les debarquements
,

en 1950 alors qu'elle n'etait plus que de 14 p. 100 en 1962. En Nouvelle-Ecosse
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on nr)s au aa.lage est dest.Lnee aux marches plus avan-

22 p , ] 00 des d ebar-quement.s de po.iasons de fond

morue et de poisson a ecailles qui sont sales en

nant. r-eLativeinerrt stabilis ee a environ 40 p. 100 des

Pend.in i. I C.li! L: s.i.ec.l e , Le s mar-chands de Jersey ont exer-c e sur les

c.n'; du ;luc',.aLion ass€z s ernb LabI,e a celle des marchands anglais

jUo':, qui dans :Jon ensemble fut prospere, Gaspe et Paspe-

nc.i la,\1,;; centres conmer-c i.aux, Les fournitures et.a.i ent, vendues

, i';W,<i1;.i que I.e f)Ol-SSOn et.a.it accept e en retour a des

:, avec un t.el systeme, la plupart des pecheurs

{ournisscur pour de longues periodes, vel'S la fin du

., ..,<.'i,L d' entre eux b',iu..ent propr-iet.ad.r-es de leur bateau.

on Clll'l""r;;r... .: ises do l'exterieur telles que la

on Gorton Fi;'

90Y.

V, i<T Le prix d u poisson et augmenter 1 'usage de la mon-

Les pecholE'S ant mont.r e leur co.l.ere envers les met.ho-

;/stome par Iil revolte avortce de Riviere-au-Renard

guer-r-e mond.i.a.Le, les prix etaient eleves, mais

f'ermet.ur-e du n qui absoriJa.Jt Ia plus grande partie du poisson sale

, :3j j ..f {,i Ci ...tJ. t en 1921.
~ ,

La Nouve11e-Ecosse etait

:,i\drement 2.U 'oOc:ebec, cette province s t i.nt.er-easa.i.t.

':,1 sale. A

'it en charge Ji

ne d epencait. p.Lus ent.Lerement. de la vente du pois-

i.f'f'Lcu.l.t.es , d gouvernement de la province de ~uebec

on des pecherles en 1922 et on tenta de creer des



- 41 -

cooperatives de pecheurs. Les exportations vers l'Italie reprirent et les con-

ditions generales s'ameliorerent jusqu'au moment ou la grande crise ferma de

nouveau le marche italien.

32. L'echec de la province de ~ebec a developper un marche interieur pour

le poisson frais et congele est generalement considere comme la cause de 1~ misere

des pecheurs pendant les annees 1930. L'expansion de l'industrie du poisson con-

"gele fut retardee par la concurrence de la Nouvelle-Ecosse, le manque de capi-

taux et la pauvrete des moyens de transport. Neanmoins, apres 1930 on mit sur

pied un programme pour consolider les cooperatives et augmenter la production

de poisson congele. En 1932, grace a une subvention s'elevant a 75 p. 100 des

frais de construction les premieres usines de congelation du poisson ont ete

construites et en 1936 un million de livres etaient mises sur le marche.

33. En 1939, plusieurs cooperatives se sont groupees sous la firme "Les

pecheurs unis du Quebec". Apres des debuts difficiles, cette federation de

vingt-cinq cooperatives compte maintenant 2,000 membres pecheurs. Elle traite

environ 35 millions de livres de poisson frais dont pres de 75 p. 100 consistent

en morue et elle possede et exploite trois usines de congelation et cinq usines

de salaison toutes, sauf une, etablies sur le littoral gaspesien.

34. Dans la periode qui a suivi la derniere guerre le gouvernement pro-

vincial du ~uebec a intensifie son intervention dans l'expansion des pecheries.

11 a encourage la construction d'usines de congelation et de salaison et par

des prets, subventions et d'autres moyens il a encourage la construction d'une

f10tte appreciable de dragueurs et de chalutiers. 11 en resulte que la propor-

tion des debarquements des petits bateaux cotiers a diminue et que l'assorliment

des especes a augmente. La dependance du pecheur de la vente du poisson sale

a diminue, ses revenus ont augmente et le nombre des pecheurs a diminue. En

fin de compte, la production du poisson sale a fortement diminue tandis que
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celle du poisson congele a augmente (voir le tableau VIII, chapitre VI).

Terre-Neuve

35. A 'I'err-e-Neuve , les d.i.f'ELcul.t.es resultant d' une economi.e bas ee sur

une s eul.e marchandise exportable cont.Lnuer-errt longtemps apres leur disparition

des autres regions, sauf 1e littoral du Quebec. Pendant 1es vingt dernieres

anncc3 du Xr.x
e

siecle, des efforts furent faits pour exclure les Fran(jiais, les

A.mericains et les Canadiens des territoires de peche de Terre-Neuve et augmen­

ter les prises. n en resulta une diminution de la qualite et des prix. Les

dettes elevees accmnulees par les chemins de fer precipiterent le krach bancaire

de J894 at une crise serieuse s'ensuivit. La situation fut aggravee par l'accu­

rnulation des stocks sur les marches a cause de l'augmentation des ventes en con­

signation et la plus grande production de poisson legerement sale resultant de

l'in"Lroduction des trappes a morue. La tendance a la decentralisation etait

f·vidente, Le commerce de detail se r-epandarrt dans les ports eLoi gnes tandis que

Jc commerce de gros se concentrait a Saint-Jean. Neanmoins, le pecheur indivi­

duel depenciait toujours .financierement et demeuraU habituellement debiteur de

son fournisseur local.

36. En 1911 eurent lieu les premieres tentatives pour former des syndicats

de mise en marche. Ce1a devint superflu lorsque la prosperite revint avec la

relance de la demande et la hausse des prix pendant la Premiere guerre mondiale.

Apres cetto guerre, des organismes de controle furent installes dans 1es pays

importateurs. Cmnme contre-mesure, Terre-Neuve tenta en 1919 de reglementer les

exportations en installant l'Office d'exportation de la morue (Cod Fish Exporta­

tion Board). Des prix minima 1'urent etablis pour certains marches, il fa11ut

obt..enir des licences d'exportation et des delegues commerciaux furent envoyes a

l'etranger. Cependant, ce programme echoua parce que c'etait une innovation et

parce que le marche italien s'effondra en 1920. La concurrence d'autres pays
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producteurs et en particulier de l' Islande et de la Norvege ajouterent aux dif-

ficultes de Terre-Neuve sur les marches europeens. Le prix du poisson tomba de

50 p. 100 et de nombreuses entreprises firent faillite. La tentative de regle-

menter les exportations eut peu d'effets meme a une epoque ou Terre-Neuve pro-

duisait Ie quart de la production mondiale et commandait 30 p. 100 du tonnage

offert sur Ie marche international.

37. Alors que Terre-Neuve continuait a acheter des goelettes demodees au

Canada, les Fran~ais cornmen~aient a pecher sur les bancs avec des chalutiers.

L'Islande, qui possedait 47 chalutiers en 1925, et la Norvege mecanisaient egale-

ment leurs flottes de peche. Dans ces deux pays, Ie conditionnement du poisson

etait centralise dans des etablissements ou la qualite pouvait etre controlee et

ou il etait possible d'utiliser les langues et les oeui's de poisson pour reduire

les i'rais generaux. A Terre-Neuve, ou chaque pecheur prenait et salait son propre

poisson, Ie controle de la qualite et l'utilisation des sous-produits autres que

l'huile etaient impossibles et l'esprit conservateur double du manque de capitaux

dans cette industrie tendait a eterniser Ie "statu quo".

38. Les d.i.ff'Lcul.t.es sur les marches d 'Europe apr-es 1920 et principalement

au cours de la grande crise inciterent Terre-Neuve a se tourner vers Ie marche

des Antilles. lci elle put evincer Ie poisson canadien tout comme le Canada

avait remplace les exportateurs de Nouvelle-Angleterre 40 ans plus tot. L'entre-

deux-guerres vit une penible et douloureuse adaptation tant a Terre-Neuve qu'en
,

Nouvelle-Ecosse.

39. Pour remedier a cette situation, la Commission qui gouvernait Terre-

Neuve prit diverses mesures principalement pour reglementer les exportations, sur-

veiller la qualite et aider l'industrie primaire. Elles eurent quelques resul-

tats mais les difficultes t'ondamentales ne disparurent pas pour autant. Le

poisson sale se vend surtout dans des pays relativement pauvres qui dependent

eux-memes de l'exportation de produits agricoles pour financer les importations

de poisson sale, alors que Terre-Neuve doit acheter ses produits alimentaires,
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les vetements et 1e materiel pour la peche au prix fort en Amerique du Nord.

D'autre part, Ie poisson sale est concurrence par d'autres denrees alimentaires

produites par des methodes de plus en plus mecanisees et de moins en moins cou-

teuses. La demande de poisson sale est donc relativement elastique tandis que

1'offre ne l'est pas. Parallelement a l'industrialisation croissante de la pro-

duction des denrees alirnentaires, de nouvelles methodes de peche, de condition-

nement, de distribution et de mise en marche ont ete mises au point. Le com-

merce international est devenu de plus en plus complexe et les grandes entre-

prises nationales sont devenues des groupes internationaux plus grands encore.

L;.O. Le pccheur cotier et presque toute l'industrie du poisson sale qui,

si longtemps, ont ete victimes de leur conservatisme a courte vue, et manquant

d'autre part de capitaux n'ont pu s'adapter aux conditions changeantes et ils

persisterent a produire de plus en plus de poisson sale pour combattre les dif-

i'icultes existantes. L'individualisme etait trop fort pour permettre l'etablis-

sement de cooperatives ou seulement un esprit cooperatif parmi les pecheurs.

Les premiers resultats du prograrrune de chafauds collectifs en sont un temoignage

edifiant. Parmi les exportateurs, l'individualisme a aussi empeche la fusion

au la cooperation dans Ie commerce du poisson jusqu'a ce qu'ils y soient forces

par des reglements. II en resulte que l'aide gouvernementale a ete necessaire

a un haut degre pour la mise en marche et plus recemment pour fournir des capi-

taux: pour 1'expansion ainsi que pour l'administration de prograrrunes de soutien

des revenus.

41. La croissance de l'industrie du poisson fraiset congele s'est mani-

festee a Terre-Neuve beaucoup plus tard qu'en Nouvelle-Angleterre et en Nouvelle-
,
Ecosse mais a peu pres en meme temps que dans la province de ~ebec. Comme en

IJouvelle-Ecosse, le3 entrepots frigorifiques de boette ont He les premiers a

etre construits, dont un a Fogo et en 1918, la firme "Harvey and Company" en
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construisit un autre a Rose Blanche. La meme annee, on inaugura une usine de

congelation a 3aint-Jean. L'epoque de prosperite au cours de laquelle ees usines

ont ete construites ne dura pas et i1 en resulta peu de choses. Bien que la Com-

mission de gouvernement ait construit une usine a la Baie La Poile et amenage

le service de la boette au milieu des annees 1930, ce n'est qu'au moment ou la

Seconde guerre mondiale eclata et comme resultante de la demande accrue en den-

reeS alimentaires que l'industrie du poisson congele prit de l'expansion. De

19.39 a 1945, La production est mont.eede 1.6 million de livres a 35.8 millions

et 18 usines de refrigeration etaient en exploitation en 19L~5. La plupart d t ent.r-e

GIles appartenaient a des entreprises exportatrices de poisson sale situees dans

la partie meridionale de l'He. Le nombre d 'usines et la production globale se

mirent a diminuer Immed.i at.ement. apr-es la derru.ere guerre mais elles augment.er-ent

a nouveau apres 1950. Au cours des annees 1950, l'expansion a ete plus visible

sur la cote du Nord-Est tandis qu'au cours des annees 1960 elle s'est etendue a
Ja partie Sud de 1'ile concurrarunent avec la peche hautu r-i.er-e , En 1964, plus de

30 etablissements produisaient 83.1 millions de livres de poisson congele, dont

plus de 90 p. 100 etait exporte, ce qui demontre que l'absence d'un marche inte-

rieur a freine la croissance de cette industrie.

42. Dans les methodes de peche le pr-ogr-es vint aussi plustard a Terre-Neuve

qu'ailleurs. Alors que les moteurs etaient installes a bord des bateaux cotiers

aussi bien que sur ceux des banes et sur les goelettes du Labrador presque en
,

meme temps qu'en Nouvelle-Ecosse, ce n'est qu'en 1935 que le premier chalutier

fut mis en service par La Commission de gouvernement. Ce bateau pechai.t. la morue

qui etait surtout salee et il fallut attendre l'expansion de l'industrie du pois-

son eongele pour voir se generaliser l'utilisation des ehalutiers et des dragueurs.

11 y en avait dix en exploitation en 1948, 27 en 1958 et 42 en 1963. L'ameliora-

tion du rendement qui en est resultee etait grande. En 1953, 4 p. 100 des pecheurs
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de Terre-Neuve travaUlaient sur des bateaux jaugeant plus de 25 tonnes brutes et

Us prenaient 14 p. 100 de La prise globale; t.andi.s qu ten 1962 les pecheurs hautu-

riel's etaient seulement 3 p. 100 de lteffectif total mais Us prenaient 24 p. 100

des debarquements dans la province. Parallelement a cotte situation la produc-

tion de poisson sale nta fait que diminuer de fac;on constante.

Sommaire

43. Les principaux facteurs qui ont influence la croissance economique de

Itindustrie de la peche sur la cote Est devraient maintenant etre evidents.

Al.crs que les pecher-Les de Terre-Neuve ont ete cr-eees les premieres, ce sont

elles qui se sont devcloppees le plus tarde De nombreux pecheurs cotiers de

Terre-Neuve pechent de nos jours de la meme fa~on et avec le meme materiel, a l'ex-

ception du moteur .ins t.a.Ll.e sur leurs bateaux, qut i.Ls Le faisaient il y a plus d tun

sHcle. Le progres qui a conduit altere moderne stest introduit dtabord en
)

Nouvelle-Angleterre, s'est etendu ensuite a la Nouvelle-Ecosse et a fini par

atteindre Terre-Neuve. L'expansion des pecheries de Nouvelle-Angleterre ntaurait

jamais eu lieu sans la croissance d'autres secteurs de son economie et l'augmenta-

tion subsequente de ses marches interieurs de poisson fraise La croissance du

marche du poisson frais signifiait des prix plus Heves, un meil1eur chiffre dtaf-

faires, une plus grande accumulation de capitaux e~en consequence, el1e permit

d'adopter plus facilement des techniques nouvelles plus couteuses mais plus ef-

ficaces. Le poisson frais fut suivi par le poisson congele, une nouvelle exten-

sion des marches, la croissance de grandes entreprises integrees et ltadoption

rapide dtune nouvelle technologie pour la prise et Ie conditionnement. La hausse
.-

des prix aux Etats-Unis attira la main-d'oeuvre et le poisson en provenance de

1a Nouvelle-Ecosse dont les salaires et les frais de production etaient inferieurs.

Dans la decennie precedant la Premiere guerre mondiale, de nombreuses goelettes

qui pechaient au large des ports du Sud-Ouest rapportaient leurs prises conservees
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dans la glace tandis que celles plus a l'est de Lunenburg continuaient tou-

jours a saleI' leur poisson.

44. De la Nouvelle-Ecosse Le progr-es se repand:it a Terre-Neuve rnais seule-

mont lorsque les conditions du temps de guerre augmenterent la demande en denrees

alimentaires. L'isolement geographique de Terre-Neuve, la presence de la Nouvelle­

j;~cosse entre el1e et les Etats-Unis, le manque de diversification de son economie

et d'autres facteurs incontrolables empecherent tout progres dans Ie corrnnerce du

poisson frais. Ce sont les memes facteurs, ainsi que le manque de capitaux, qui

ont empeche l'expansion de l'industrie du poisson congele bien plus longtemps

que dans les autres regions.

45. Pour nous resumer, alors que l'industrie du poisson frais et congele

a progresse en direction du Nord-Est, celIe du poisson sale a du battre en re-

traite. Terre-Neuve peut etre consideree corrone Ie dernier bastion de la fabri-

cation du poisson sale et meme ici, elle a du se retirer vers les regions eloi-

gnees du littoral Est et du Labrador, regions que, pour des raisons economiques,

la technologie moderne n'a pas encore atteintes et ou les problemes de carac-

tere social et economique augmentent avec l'augmentation de la population de ces

ports eloignes. Les changements dans la mise en marche ont suivi un schema ana-

logue. La Nouvelle-Angleterre s'interessant davantage a son marche interieur du

poisson frais et plus tard du poisson congele se aesinteressa du marche des An-
,

tilles pour Ie poisson sale. Elle fut remplacee par la Nouvelle-Ecosse et cette

derniere fut i'inalement evincee par Terre-Neuve. Cela a ete rendu possible par

un changement dans l'utilisation des prises suivant une modification de la de-

mande, ce qui en retour, a permis l'augmentation du rendement dans la peche et

Ie conditionnement. LP. productivite croissante entraina une plus grande specia-

lisation du travail et finalement la substitution du capital a la main-d'oeuvre.

La Cormnission pense que la seule bonne maniere d'intervenir est de hater ce pro-

cessus naturel, particulierement dans les regions qu'il a Ie moins atteintes.



CHAPITRE III

LA PECHE DANS IE HONDE

1. Le gros de la production canadienne de poisson sale est

ec ou'Le sur les marches et.ranger-s , La situation actuelle de l'industrie

Ju poisson sale, orientee vers les marches exterieurs au point de vue de

la commercialisation et des debouches, reflete done en general le cours

des evenements sur le n~rche mondial des produits du poisson. Il importe

alors d'etudier cette tendance mondiale, c1est-a-dire llevolution globale

de la production du poisson, de son utilisation et du negoce en vue de

detarminer quels marches l'industrie canadienne devra cultiver a

l'avenir.

Prises mondiales

2. Dlapres les prises globales, les peches du monde se sont develop-

pees rapidement depuis 25 ans. Le total a plus que double, passant de 2U

rJillions de tonnes metriques (poids vif) en 1938 a 46 millions de tonnes

metriques en 1963.

3. Tous les continents ont par-t i.ci.pe a l'expansion des peches du

monde. Toutefois, llAmerique du Sud et l'Afrique ont ete les seuls conti­

nents a accroitre leur part du total mondial. LIAn~rique du Nord et l'Europe

sont devenues relativement moins importantes , ce qui indique le dec Lan

progressif de la peche dans l'Atlantique-Nord relativement aux autres regions.

Bien que les prises globales soienG ~assees au cours de cette periode de 3.2

nu11ions de tonnes metriques a 4.3 millions de tonnes metriques, la production

nord-americaine est tombee de 15 p. 100 du total mondial en 1938 a 9 p. 100

en 1963.
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'-t. En termes dlespeces debarquees, la hausse la plus sensible

slest produite dans les debarquements globaux de harengs, de sardines

et dlanchois. Les prises de ces especes sont passees de 4.7 millions de

tonnes metriques en 1938 a14.8 millions de tonnes metriques en 1963.

Cet accroissement est surtout attribuable au developpement de la peche

aUX anchois au Perou, qui est le principal facteur de llaugmentation

relative de la part sud-americaine des peches du monde.

5. Dans llesprit de son r~dat, la Commission a particulierement

note Le dec.Llri relatif des prises mondiales de morue, de merluche,

dlaiglefin, et dlespeces apparentees. Ce sont surtout ces poissons qulon

sale aUjourdlhui au Canada. Les debarquements de ces especes ont augmente

de 2.8 millions de tonnes metriques en 1938 a 4.9 millions de tonnes

metriques en 1963. ~~is en comparaison des prises globales, la proportion

de morue, de merluche, dfaiglefin, etc., est tombee de 13 a 10 p. 100.

6. LfEurope, qui a debar-que 2.2 millions de tonnes met.rd.quee de

poisson en 1963, fournit toujours la proportion la plus elevee des prises

totales de morue, de merluche, dfaiglefin, etc. Toutefois, sa position

relative est t ombee de 58 p. 100 en 1938 a 45 po 100 en 1963. La.

contraction des debarquements de ces especes a ete particulierement aigue

dans la Republique federale dfAllemagne et au Royaume-Uni. Par contre,

LtEspagne, le Portugal et Le Danemark ont brillamment reussi a accroi.tre

leur part de cette peche.

7. Les debarquement s nord-americains de morue et d'especes apparent.ees

ont egal.emerrt diminue par rapport au total mondial. En 1938, notre continent

fournissait 19 p. 100 des debarquements; en 1963, ce chiffre etait tombe a
11 p. 100. Meme en termes absolus, les debarquement.s nord-amerd.catne n tont,
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guere augmente depuis 25 ans, ne progressant que de 0.6 million de tonnes

metr-i.ques par an.

("\
o. Le declin de la proportion des prises mondiales de morue, de

merluche, d'aiglefin, etc., debarquees en Europe et en Amerique du Nord

a ete compense par lte4~ansion de cette peche au Japon et en Union

sovietique. Ltensemble de ces deux pays a fourni en 1963 le tiers de la

..production mondiale de ces especes.

L'utilisation

C
/ . Des changements importants se sont produits dans l'utilisation

des prises mondiales. Ces changements, qui s rannoncaa.ent deja. avant La

Deuxieme guerre mondiale, se sont operes surtout apres 1950. Si des

quantites toujours plus elevees sont destinees a. la consommation humaine,

il convient de noter que la proportion des prises mondiales employees a.

cette fin tend a diminuer. Un pourcentage croissant des debarquements

totaux est reduit en farine et en autres matieres solubles qui servent a.

enrichir de proteine les alin~nts pour animaux. En 1963, 27 p. 100 des

prises mondiales ont ete reduites en farine en comparaison de 15 p. 100

en 1952. Ltusage croissant du poisson a. des fins de reduction est surtout

attribuable a. l'expansi.on rapide de La peche aux anchois au Per-ou, dont

presque tous les debarquements servent a produire la farine de poisson.

10. La consommation de poisson a. l'etat frais a diminue par rapport

au total des prises mond.Lal.es , La fraicheur varie en raison inverse de La

distance et, par consequent, la consommation du poisson a l'etat frais depend

de la proximite des zones de peche. Puisque la peche se concentre de plus

en plus, de mains en mains de personnes accedent facilement au poisson
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frais et plus de gens consomment le poisson traite. Le pourcentage

consomme a. lletat frais a ddminue de 4J. p, 100 en 1952 a. 35 p , 100 en

1963. Malgre ce decLin, la mise en marche aux fins de la consorrunation a

l'etat frais demeure la plus irnportante forme d'utilisation.

11. La proportion des prises monrri.a.l.e s soumises a la congelation

S I ",:3t aC';l'11.8 i-ap.idement., Cette hausse a d' ailleurs ete acce.l.er-ee par

~. I ctahlisseE"3I1.t de) La IIz;bat ne froide ll • Dix pour cent des prises

mond.i.a.Les ont ete 8on~clees en 1963 en comparaison de ~. p , 100 en 1952.

12. A mesur-e qu Yaugmentait La proportion des prises mondiales,

destinees a la congelation, on constatait un declin relatif du poisson

traite. Le volume de poisson filine ou sale en 1963 representait 18 p. 100

du total des prises mondiales, soit beaucoup moins que les 26 p. 100

traites en 1952.

Production

13. La consommation humadnev de produits de la peche s I est accrue

de quelque 65 p. 100 depuis 1952. En 1963, on a utilise pour la consom­

mation humaine 33 millions de tonnes metriques de poisson (poids debarque)

en comparaison de 20 millions de tonnes metriques en 1962. Le rythme

d1augmentation ltemportait de beaucoup sur la croissance demographf.que, ce

qui indique que la consommation par habitant de tous les produits du

poisson a progresse au cours des quelque dix dernieres annees. Ltevolution

de l'utilisation indique clairement que la production mondiale de poisson

frais et conge.Le s test accrue tres rapidement depui.s dix ans ,

* Faute de donnees sur le volume de poisson frais mis en marche, on ne
connai.t pas la production mondiale de toutes les formes de poisson
(poids net) destinees a la consommation humaine.
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14. Au cours de cette periode, la production de poisson traite

n'a guere augmente. Si la production mondiale de poisson seche, sale

ou furlie a plus que double depuis 1938, passant de 1.2 million de tonnes

metrd.ques a 3.0 millions de tonnes metrd.quea en 1963, le gros de cet

accroissement est survenu entre 1938 et le debut des annees 1950. La

consornmation par habitant de poisson traite, qui s' etait accrue jusqu' aux

premieres annees 1950, a diminue depuis cette epoque.

15. Apres la fin des annees 30, la principale hausse en production

est survenue dans les divers genres de poisson seche ou sale. Le debit

mondial de cette categorie de poisson traite est passe de 382,000 tonnes

metriques en 1938 aun chiffre estime de 1,335,000 tonnes metriques en

1963. Au cours de la meme periode, on a constate une hausse sensible de

la production de hareng traite, qui est passee de 488,000 tonnes metriques

a 1,177,000 tonnes metriques. La categorie de poisson traite accusant

la plus faible hausse en production etalt la morue sechee, salee oU non

salee, et les especes semblables. La production de ces denrees est passee

de 375,000 tonnes nletriques en 1938 a un chiffre estime de 473,000 tonnes

'"metriques en 1963. Si la pro4uction et la consommation par habitant de

tout le poisson seche, sale ou fume ne s'est mis a diminuer qU'apres les

annees 1950, il appert que la courbe descendante de la consornmation par

habitant de morue, de merluche et d'aiglefin sale ou non sale dure depuis

beaucoup plus longtemps.

Commerce international

16. Au cours du dernier quart de siecle, on a note une hausse reguliere

de la proportion des prises totales du mande qui figure au commerce interna-

tional. ilil 1949, 19 p. 100 des prises de 140 pays ont ete exportees. En

1963, les memes pays ont exporte 37 p. 100 de leurs prises. La principale

raison de cette expansion du commerce international relativement a la
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production est la pr<duction accrue de farine de poisson et d'autres

produits solubles e Etant donne la production de plus en plus intensive

de ces derives, il fiGure en proportion sans cesse croissante dans le,

cowmerce Lrrternat i.onaj, , Les autres genres de poisson, tels les produits

frais, refrigeres et cangeles, ont egalement grandi en importance dans

le commerce international. Le poisson seche, sale ou fume est La seule

categorie au la part des exportations tend a la baisse.

17. Le total des exportations mondiales de produits de La peche

S I est eLeve a 2.1 millions de tonnes met.r-i.quee en 1938. En 1963, ce

chiffre atteignait 5.3 nullions de tonnes metriques. Les farines et les

solubles, qui comptaient pour moins de 10 p. 100 du commerce mondial en

1938, en constituaier~ Ie tiers en 1963. Les exportations de poisson

congele, refrigere ou frais sont passees de 20 p. 100 du commerce mondial

en 1938 a quelque 30 p. 100 en 1963. Par contre, les exportations de

poisson sache, sale ou fume ont dlilUnue au cours de la meme periode, tombant

du tiers du commerce mondial en poisson a guere plus de 10 p. 100.

18. Les exportations de poisson frais, refrigere ou congele ont

augmente de U5,OOO t.onne s metriques en 1938 a 1,403,000 tonnes metrLquea

en 1963. La structure du commerce mondial de ces produits a evoLue sensiblement

depuis 25 ans , L'Ameriqu3 du Nord a fait d'enormes prcgz-es comme importateur

net et l'Asie comme exportateur net. Les importations ncrd-ameracaanee ont

depasse les exportations de 172,000 tonnes metriques en 1963 en comparaison

de 8,000 tonnes metriques en 1938. Lorsqu'on songe que le Canada est un

exportateur net de quelque 135,000 tonnes metriques de poisson refrigere ou congele,

il ressort Immedaat.ement que les autres pays nord-amerd.cafne, surtout les
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Etats-Unis, sont importateurs nets de quelque 300,000 tonnes metrdques

de poisson frais et congele. LIAsie, surtout le Japon, est devenu 1e

plus grand. exportateur net. En 1963, ce continent realisait des expor--

tations nettes de 174,000 tonnes metriques en comparaison de llequilibre

de 1938. La forte demande dlimportations aux Etats-Unis a. llegard du

poisson frais et congele, qui ne cesse dlaugmenter, est satisfaite surtout

par Le Canada et le Japan. Le role de llEurope dans le commer-ce du

poisson frais at congele n'accuse aucune tendance bien marquee. Importateur

net avant la Deuxieme guerre mondiale, llEurope est devenue grand exportateur

net vers la fin des annee s 50. Depui,s Lor-a, elle est redevenue importateur

net.

19. Gormne nous llavons deja signale, le conunerce mondial du poisson

sale, seche ou fume a diminue par rapport a. la production mondiale de ces

denr-ees , Gela tient surtout au fait que les pays importateurs deviennent

de plus en plUS aptes a suifire a leurs besoins, surtout l'Espagne et le

Portugal. Les exportations de poisson traite sont tombees de 678,000 tonnes

metriques en 1938 a 541,000 tonnes metriques en 1963.

20. Le dec Lari le plus prononce est survenu dans les exportations

mondiales de hareng seche et sale. Les exportations de ce groupe de denrees

s ! elevaient a 311,000 tonnes metr-i.ques ou 64 p. 100 de La production mondiale

en 1938. En 1963, les exportations ne slelevaient plus quia 93,ouo tonnes

lUetriques ou 11 p. 100 de la production mondiale. On notait un dec lin

presque aussi marque dans le commerce mondial de morue, de merluche, d'aigle-

fin, etc. sale ou seche , En 1963, la quant.Lt e export.ee s'elevait a 195,000

tonnes metriques et constituait 45 p. 100 de la production mondiale en

comparaison de 233,000 tonnes metriques ou 69 p. 100 de la production

mondiale en 1938.
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21. La structure du commerce mondia1 du poisson traite en 1939

etait sensib1ement differente de ce11e de 1963. L'Amerique du Nord et

l'Europe etaient il y a 25 ans 1es seuls exportateurs nets de ces produits

de 1a peche. Au cours du quart de siecle suivant I L!Amerique du Nord est

devenue importateur net et l'Union sovietique, principal importateur net

avant 1957, est devenue exportateur net. 11 convient aussi de noter

l'essor de l'Afrique, surtout du Nigeria, comme importateur net. L'Arru3rique

du Sud accuse comme importateur net une legere tendance a la hausse.

22. Ce qui precede le sens general des diverses tendances de la peche

mondiale. ~1 resume, on a constate:-

1) une tendance ascensionnelle des prises totales de toutes

les especes de poisson;

2) une tendance a la baisse de la proportion destinee a la

consommation humaine dans la mesure ou la reduction du

poisson en farine et en autres solubles a relativement

augmente, surtout par suite de l'expansion de la peche

aux anchois au Perou;

J) une tendance ascensionnelle de la proportion des prises

mondiales destinee a la congelation;

4) une tendar.ce a la baisse de la proportion des prises

mondiales destinee a la salaison;

5) une tendance a la hausse de la consommation par habitant

de poisson frais et congele;

6) un declin de la consommation par habitant de poisson sale

depuis le debut des annees 1950; cette tendance a la baisse

dure depuis plus longtemps dans le cas de la morue, de la

merluche, de l'aiglefin, etc., sales et seches;
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7) une tendance ascensionnelle de la proportion du debit

mondial de poisson congele et une tendance a la baisse

de la proportion du debit mondial de poisson traite

destinee au commerce international.

La situation actuelle

23. Depuis trois ou quatre ans on constate un certain nombre d'ecarts

par rapport awe tendances ci-dessus. Bien que les debaz-quements mondi.aux

de poisson aient continue de s'accroitre en 1961, 1962, 1963, peut-etre a
un rythme acce'Lere , le detournement a. des fins non humaanes r-epr-esent.ai.t

pres de 80 p. 100 de la hausse. En consequence, le poisson disponible pour

la cor.sommat.Lon humaine a moins augmente depuis quelques annees , En com­

paraison de la population, la production destinee a la consommation

humaine a sans doute decline, ce qui a sensiblement ameliore la position

du producteur sur le marche mondial etant donne l'accroissement de la

demande possible par habitant.

24. Cettepenurie relative s t est, marrif'est.ee dtabcrd sur le marche

du poisson frais et congele. Le succes croissant du poisson congele en

Europe, apres l' etablissement de La "chaine froide", a stimule la demande

de poisson refrigere et congele. Les operations de congelation se sont

accrues rapidement en Europe bien que les debarquements sur ce continent

n'aient guere augmente , Il semble toutefois que ce dep'Lacement, dans

l'utilisation n'ait pas suffi a la demande. LtEurope, dont les exportations

nettes s'elevaient en 1959 a 57,000 tonnes metriques de poisson frais,

refrigere et congele, accusait au cours des quatre annee suivantes des

importations nettes dont La moyenne annuelle atteignait 7,000 tonnes

met zLques ,
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25. Dans d' aut res regions du monde, on a constate un phenomena

semhl.abl,e, LfAfriqu8 j qui etait avant 1961 un exportateur net, est

devenue depuis lors un grand importateur net de poisson frais et congele.

L' Ocearri,e a egalement. accru ses importations. LfAmerique du Nord, dont

les importations nettes atteignaient 145,000 t.onnes metriques en 1960, a

accru cette marge de 27,000 tonnes metriques pour atteindre 172,000 tonnes

met.r-i.ques en 1963. Cette situation a mis les exportateurs de poisson

frais, refriBere et congele (Japon, D~1emark, Canada, Suede et Pays-Bas)

en meilleure posture pour les negociations. En consequence, les cours

de ces formes de poisson ont augmente sensiblement depuis quelques anneee ,

26. La proportion accrue de poisson congele a exerce une pression

considerable sur les stocks de poisson disponibles pour la salaison. Cette

situation se manifestait notamment en Europe a. l'exclusion de l'Italie, de

l'Espagne, du Portugal et de la Grece. (Ces quatre pays ont accru sensible­

ment leur production de poisson sale en 1961, 1962 et 1963. Toutefois, ils

nfont pas attenue la penurie croiss~1te de poisson sale sur Ie plan inter­

national en r-edui.sarrt leurs importations nettes, mais ont plutot aggrave

la situation en accroissant leur consommation.) La production de poisson seche,

sale ou fume en Europe a. 1 fexclusion de ces quatre pays est t ombee de

586,000 tonnes metri~les en 1959 a. 520,000 tonnes metriques en 1962, ce qui

r-epresent e une baisse de 66,000 tonnes metriques. La production canadienne

de poisson traite a d.inunue de 100,000 a. 85,000 tonnes metriques, tout Le

declin se manifestant dans la salaison de poisson de fond.

27. La moindre production de poisson traite dans ces grands pays

producteurs a entraine un declin sensible des exportations nettes. Cette

diminution, beaucoup plus rapide qu'au cours du dernier quart de siecle, a
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determine une pression ascensionnelle sur les cours du poisson sale.

11 en est resulte une hausse des exportations nettes de poisson sale

de provenance europeenne en 1962 et en 1963 aux depens de la consomnation

Lnt.er-i.eure , La production et les exportations canadiennes de poisson

sale se sont accrues de leur cote. Le jeu de ces divers facteurs de

l'offre et de la dernande a conduit a un nouvel equilibre entre le poisson

congele et Ie poisson sale a des prix plus eleves.

28. Le cours du poisson, surtout du poisson traite, ne peut augmenter

bien au-dela du niveau actuel en comparaison des autres denrees. Autrement,

la substitution croissante par Ie consommateur precipitera une reduction

de la consommation, ce qui elinunerait toute insuffisance relative des

stocks disponibles. D'autre part, il faudra accroitre sensiblement les

prises mondiales de poisson pour la consommation humaine pour faire tomber

les cours du poisson au niveau d'avant 1959. Gette expansion est fort

possible, mais elle dependra surtout des nouveaux reglements et accords

relatifs au developpement et a la realisation du potentiel des bancs de

peche du monde entier.
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CHAPITRE IV

La position du Canada* conune producteur et exportateur des

produits de 1a peche a lortement retrograde au cours du dernier quart

de siecle. La production et les echanges internationaux ont augment e

r-api.dement t.and.i s qU0 La production et les exportations canadiennes des

produits de la pecha demeuraient a un niveau relativement constant. La

position de notre pay"s s'est deterioree de fa~on particuliere quant aux

debar-quemerrts de morue , de merluche ,d 'aiglefin, etc. ainsi que dans la

pr-oduct Lon ':;l, 1 1 3XP( j i.L i on du poisson seche , sale ou fume.

,',-."" .:::<
;.;,',J'.;

..;n.ts canad'ions de PCiSS011S de toutes especes Sf3

sent. ch:'.ffres ~t \I)U t.onnes met.r-i.que s en 1938 pour atteindre 1.2

"Lillion ,"'n 1';63 ,'caio•. au::ours de La meme per-i.ode , les prises des peehe-

ries du monde ent Ler orrt ero de 20 millions de tonnes met.rd.ques jusqu'a.

1,.6 millions. De ~.• 1 p. 100 qu'elle etait en 1938, la part du Canada dans

la production mondiale est done tombee a. 2.6 p. 100.

Les peches de la cote orientale comptent pour 60 a 70 p. 100

dans l'ensemb1e des prises canadiennes de poisson. Gela representait

650,000 tonnes met.r-Lques en 1963. Le rendement de la peche sur la cote

atlantique du Canada a egal.ement diminue comparativement a celui de la

production mandiale.

4. Alol's que la position generale du Canada conune producteur de pois-

son a dfminue, not r-e production de plies, fletaps et soles a gagne en

--------_._-_._-_._---------------------
* Les chi.ff'r-es :cela.i~:i£'s aux annees ant.erd.euree a. 1949 comprennent

ceux de 'I'er-r-e-Neuve ,
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importance. Cette amelioration doit etre attribuee principalement aux

pecheries de la cote orientale qui debarquent a l'heure actuelle 60 p. 100

des prises totales de ces especes au Canada. C1etait anterieurement une

activite plus particuliere anotre cote occidentale. Les debarquements

globaux canadiens de plies et autres poissons plats qui representaient

3 p. 100 des prises mondiales de ces especes en 1938 representaient pres

de 9 p. 100 des prises mondiales en 1963. Les prises sur la cote de

l'Atlantique r-epr-e sent.aa.errt pres de 7 p. 100 des prises mondiales. La

croissance remarquable de cette peche particuliere au Canada, specia1ement

sur la cote de llAt1antique, est le reflet de llexpansion de la peche

haut.urd.er'e ,

5. Le rendement canadien au sein de 1 findustrie mondiale du saumon

a peu change, notre production representant entre 10 et 19 p. 100 de la

production mondiale. Presque tout le saumon canadien provient de la cote

occidentale. Au reste, une tres petite quantite de ce poisson est traitee.

Par consequent, la peche au saumon ne constitue pas un facteur important

dans les considerations relatives a llindustrie du poisson sale de 1a

cot e est du Canada.

6. La peche du hareng et de la sardine est present.ement La plus

importante quant au volume des debarquement s au Canada. Si on le compare

au volume de la peche mondiale du hareng le chiffre canadien est relati­

vement faible et sa proportion a meme ddmi.nue , En 1963, les debarquement s

canadiens de harengs sfelevaient a 374,000 tonnes metriques, ce qui est

une augmentation remarquable comparee aux 200,000 tonnes debarquees en

1938. Neanmoins, vu lfexpansion phenomenale de cette peche ailleurs et
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specialement au Perou, la part canadienne dans les chiffres mondiaux est tombee

de 4.2 p. 100 qutelle etait en 1938 a. 2.5 p. 100 en 1963. Pres de la moitie

des prises globales canadle nnes de hareng venaient de la cote de 1 t Atlantique

en 1938, mais en 1963 elles etaient tombees a 31 p. 100. On peut en conclure

que Ie declin relatif de 1a peche au hareng a etc plus prononce sur la cate de

ItAtlantique que sur celIe du Pacifique.

Lc plus important recul du Canada dans sa position sur Ie marche mon-

dial du poisson SJ constate pour la morue, la merluche, Itaiglefin, etc. En

19.3E;, les prises canadiennes de ces especes r-epr-esent.ad.ent 12 p , 100 du chiff're

mondial alors qutelles etaient de moins de 8 p. 100 en 1963. liors que la prise

mond.i.a.le etait de 2.8 mi.Ll.Lons de tonnes met.r-Lques en 1938 pour croltre a 3.9

mi.Ll.Lons en 1963, les pri.ses canadiennes de 1963, soit 369,000 tonnes metriques

rcstaient a peu pres inchangees.

On peut en conclure que les pecheries canadiennes et celles de la cate

de ItAtlantique en particulier ne sont plus un facteur important dans la peche

mondiale si on Les compare a ce qu teUes etaient il y a 25 ans , Le recul rela-

til' de la production a ete evident surtout sur la cote est pour la morue et Ie

hareng. Ce changement est important pour Itindustrie canadienne du poisson sale

puisque ces especes forment sa principale matiere premiere. Dtautre part, la

peche de la morue est devenue surtout une activite propre a Terre-Neuve et sur-

tout cel l.e des pecheur's cot.Ler-s . Par cons equent, Les repercussions economiques

resultant de la pos:Ltion Y'elativement affaiblie du Canada conune producteur de

morue ont ete principalement ressenties par I tindustrie du poisson sale et la

peche littorale a Terre-Neuve.

Emplois du poisson

o
/ . Les tendances qui se constatent dans I temploi du poisson au Canada
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sont paralleles aux changements a l'echelle mondiale au cours de la periode

d'apres-guerre. La proportion des prises destinees a la congelation a augmente

tandis que celle reservee a la salaison a diminue. Neanmoins, le recul du pois­

son sale a ete plus fort au Canada que dans d'autres pays.

10. L'emploi du poisson au Canada differe de ce qui se passe ailleurs car

une plus grande proportion des prises est salee et congelee au Canada. Cela n'a

cependant ricn d'etonnant puisque, vu l'etroitesse du marche interieur du poisson

frais, la grande partie des prises est traitee et exportee. En 1962, 22 p. 100

des prises au Canada etaient salees tandis que la proportion n'est que de 17 p.

100 pour les chiffres mondiaux. Chez nous le poisson congele represente pres de

30 p. 100 des priscs alors qu'il n'est que de 9 p. 100 pour les prises mondiales.

11. La population canadienne etant surtout concent.r-ee dans d.es regions eloi-

gnees des principaux centres de peche maritime, le pourcentage des debarquements

globaux mis sur le marche au Canada a l'etat frais est bien moindre que celui des

statistiques mondiales. Au Canada, environ 17 p. 100 des debarquements globaux

sont mis sur le marche a l'etat frais alors que la part correspondante dans la

peche mondiale est de 36 p. 100.

12. Au cours des 10 ou 15 dernieres annees, la mise en conserve du poisson

est devenue une 1"orme d'emploi moins importante au Canada. Cela est du surtout

au fait que les prises de saumon ont diminue par rapport aux prises totales de

poisson au Canada. En 1962, pres de 10 p. 100 des prises canadiennes de poisson

etaient rnises en conserve, ce qui se rapproche de la part des prises mondiales

preparees de la meme raCSon.

13. La quantite de poisson destinee a la reduction est restee re1ativement

inchangee au Canada. Cette forme d'utilisation est moins importante au Canada

qu'ailleurs dans le monde. Au Canada, on reduit environ 20 p. 100 des prises en

farine de poisson et autres produits solubles alors que la production mondiale

est de 27 p. 100 des prises.
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La production

14. On peut deja dedui.r-e de ce qui precede que La position canadienne

au sein de l'industrie mondiale de la peche n'a pas suivi le rythme de la pro-

duction mondiale. Les tendances canadiennes dans Itemploi du poisson indiquent

que cela s'applique specialement a la production de poisson sale, seche ou fume

et surtout a 1a morue s echee et sa.Lee , La position du Canada a d'ailleurs re-

cu1c de la meme fa~on quant a la production de poisson congele. Alors que la

proportion des prises canadLennes dest i.neee a la congelation s 'est rapidement

lccrue, l'accro:lssement en volume n'a pas rattraps celui de la production mon-

diale a cause dE;; Ja croissance trop lente des prises canadiennes.

l.5. La production canadienne de produits de La peche::- s ! est elevee en 1938

un chiffre eva1ue a 2,/0,000 tonnes. En 1953, la production canadienne etait

de 267,000 tormes metri(~,es et a augmente par la suite pour atteindre 370,000

r.onnes met.ri ques en 1963. La, production canadienne de poisson congeLe a bondi

de 55,000 tonnes metriques en 1938 a 144,000 en 1963. Au cours de la meme periode,

13. production de poisson dille, sechs ou fume est t.ombee de 103,000 a 65,000

Lonnes metriques. La production canadienne de conserves de poisson, de mollusques,

et de crustaces a tres peu evolue: elle s'est elevee a 49,000 tonnes metriques

011 1938, 52 ,000 tonnes en 1953 et 41,000 tonnes en 1963. La production cana-

oienne d 'autres produits de la peche tels que les huiles, graisses et farines

de poisson a monte de 69,000 tonnes metriques en 1938 a 120,000 tonnes metriques

un 1963.

J o > La. production canad.i enne de poisson sale a bad.sse aussi bien pour la

morue sechee et sa1ee etJes especes similaires que pour Ie hareng sale, seche

Ces chiffres de production ne comprennent pas Ie volume de poisson frais entier
au rond mis sur Ie rnarche" et ne representent que Ie poids du produit fini.
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ou fume et d'autres poissons pelagiques. Le Canada a produit 48,000 tonnes

metriques de morue, merluche, aiglefin, etc. sales en 1963, ce qui est fort in­

ferieur a la production de 1938 qui etait de 75,000 tonnes metriques. Pour la

meme periode, la production canadienne de hareng et autres poissons pelagiques

sales, seches ou fumes est tombee de 30,000 a 17,000 tonnes metriques.

17. En 1963, la production mondiale de poisson seche, sale ou fume a at-

teint 2,985,000 tonnes metriques alors qu'elle etait seulement de 1,245,000

tonnes metriques en 1938. En 1938, le Canada produisait pres de 8 p. 100 de la

production rnondiale de poisson sale; en 1963, cette participation etait tombee a

2 p. 100. Quant a la production mondiale de morue, merluche et aiglefin sales

et seches, le Canada n'a donne que 10 p. 100 de cette production en 1963 alors

qu'il yparticipait a 22 p. 100 en 1938. La chute de la production canadienne

de hareng sale, seche ou fume a baisse egalement par rapport a la production

mondiale. La production canadienne de ces derniers produits est cependant sans

importance car elle representait moins de 1 p. 100 de la production mondiale en

1963.

18. En resume, il est evident que la position canadienne comme producteur

de produits de la peche a fortement recule. Alors que le Canada a ete un des

principaux producteurs de morue salee, cette situation n'existe plus aujourd'hlli.

1e commerce exterieur

19. La position canadienne comme exportateur de produits de la peche est

plus importante que sa situation en tant que producteur. Cela provient de ce

que le Canada consomme une proportion moindre de sa production que la plupart

des autres pays s'adonnant a la peche. 11 est cependant visible d'apres le para­

graphe precedent que la position du Canada comme exportateur a decline.

20. 18 recul relatif du Canada comme exportateur s'est produit aussi bien
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pour le poisson congele que pour le poisson sale, seche ou fume. Les exporta­

tions canadiermes de poa.eson conge.Le ont augmente moins vite que le commer-ce

international tandis qUE nos exportations de poisson sale, seche ou fume ont

baisse plus rapidement.

21. Les expor-t.at.ions canadiennes de poisson frais at congeLe se sont ele-

vees a 97,000 t.onnes i ques en 1948, soit 13 p , 100 des exportations mondia1es

globales qui S8 chiffraient a 672,000 tonnes metriques. En 1963, nos exporta­

Lions de poisson congele ont atteint 243,000 tonnes metriques, ce qui cependant

ne r epresent.e plus que lO p , 100 du corrmerce international. Les exportations

canadiennes de poisson seche, sale ou fume se sont 8levees a 62,000 tonnes metri­

ques en 1963, soit 11 p. 100 du cormnerce international s'elevant cette annee-d.a

e, 5L.O,000 t.onnes met.ri.ques , Ces chiffres sont a rapprocher des 107,OOO-l~ tormes

I:l(§triques ou III p. 100 du chiffre mondial pour 1938 et des 126,000 tonnes ou 21 p.

100 en 1948.

>? Le T'ecu] de 1a position canadienne comme exportateur de poisson sale,

38che au fume a ete const.ate aussi bien pour la morue, La merluche et l'aiglefin

sales que pour 1e hareng et d'autres poissons p81agiques sales. En 1938, nos ex­

por-t.at.Lons de mor-ue et de poissons similaires sales se sont elevees a 81,000

Lonnes metriques au 35 p. 100 des exportations mondiales qui etaient alors de

233,000 tonne::>. En 1963, ce chiffre etait tombe a 48,000 tonnes metriques, soit

25 p , 100 seulement du total mondial. Alors que la situation canadienne comme

exportateur de hareng et autres poissons pe:tagiques sales n! etait pas aussi im­

portante, elle siest egalement deterioree. En 1938, les exportations canadiennes

stelevaient a 44,000 t01LnCS metriques, soit 13 p. 100 du commerce international,

rna.i.s en 1963, eLl.es eta:t ent t.ombees a 14,000 tonnes met.r-i.ques ou 6 p. 100 du

chifi're mondial.

-;:- Ces chiffres ne comprennerrt pas le commerce entre Terre-Neuve et le Canada.
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23. Quant a la destination des exportations canadiennes de poisson,

plusieurs faits remarquables se sont produits. En 1938, presque 90 p. 100

des exportations canadiennes de poisson frais et congele, de mollusques et

"de crustaces, soit 53,000 tonnes metriques etaient dirigees vers les Etats-Unis.

Cela representait alors pres des trois quarts des importations de ce pays en

produits de la peche. En 1963, le Canada exportait 150,000 tonnes metriques

aux Etats-Unis, soit toujours 90 p. 100 de nos exportations de poisson frais

et congele, de mollusques et de crustaces. Toutefois, nos livraisons ne repre-

sentent plus a ce moment qutun £leu plus du tiers de 1a demande du marche ameri-

"cain. Les importations de poisson frais et congele ont monte aux Etats-Unis au

cours de cette periode de 67,000 tonnes metriques a 415,000 tonnes metriques,

soit plus vite que la production canadienne. En depit du fait que les produc-

teurs canadiens se sont de plus en plus interesses a la congelation, notre pays

nta pas ete capable de satisfaire entierement les besoins de son principal client,

lequel depend maintenant de plus en plus dtautres fournisseurs etrangers pour ses

importations de poisson.

24. La demande globale pour le poisson sale sur les trois marches tradi­

tionnels dtexportation du Canada: ItEurope, les Antilles et les Etats-Unis est

tombee de 445,000 tonnes metriques en 1938 a 345,000 tonnes en 1963. Les expor-

tations vers ItEurope et les Etats-Unis ont baisse tandis que les ventes aux

Antilles se sont accrues de fa~on importante, de 49,000 tonnes a 77,000 tonnes

nletriques. Tandis que la baisse des achats aux Etats-Unis correspond a un recul

dans la consommation, les achats moins importants de ItEurope sont dus a Itaug-

mentation de la production dans les principaux pays consommateurs de poisson sale:

}tEspagne, 1e Portugal et Itltalie.

25. Une plus grande partie des exportations canadiennes de poisson sale ont

etc dirigees vers ces trois marches principaux en 1963 bien que notre participa-
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tion a leurs importations globales ait ete moindre. En 1938, les exportations

canadiennes de poisson sa] e, seche ou fume vers 1 'Europe, les Antilles et les

Etats-Unis se sont 8levees a 93,000 tonnes met.r-i.ques soit 88 p. 100 de nos ex­

portations globales mais seulement 21 p. 100 des importations totales de ees

nmrches. Vingt-cinq ans plus tard les memes rnarches importaient 57,000 tonnes

metriques de poisson sale canadien ce qui represente 93 p. 100 de nos exporta­

tions globales, mais seulffinent 16 p. 100 des importations de ees pays.

26. En 1938, les AnUlles avaient achete 1+5 p. 100 des exportations eana-

di ennes de poisson sale. En 1963, bien que Les ventes fussent Lombees de 47,000

a 33,000 tonnes metriques, ce dernier chiffre representait 54 p. 100 de notre

production de poisson sale. Le Canada depend done davantage de ee marche. Nean­

moins, la part des importations globales des Antilles satisfaite par Ie Canada

est tombee de 98 p. 100 en 1938 a 43 p. 100 en 1963. En fait, si nous avions

voulu satisfaire 98 p. 100 des besoins du marche des Antilles en 1963, nous

aurions du leur envoyer toute notre production de poisson sale et meme plus. 11

est donc evident que la position du Canada sur ee marche a r-ecu.Le parce que

nous n tavons pas pu sat:Lsfaire a la demande,

27. Les exportations canadiennes vers ItEurope ont baisse plus vite que

les importations globales europeennes. En outre, la part de ce marche dans l'en­

semble des exportations canadiennes est maintenant moindre. En 1963, les ventes

canadiennes de poisson sale, seche ou fume a l'Europe se sont €levees a 12,000

tonnes metriques, soit. moins de 20 p. 100 des exportations globales au regard

de 33,000 tonnes metriques ou 31 p. 100 en 1938. L'Europe est un marche tradi­

tionnel pour la morue littorale legerement aaLee , un pr-odui.t de qual.Lt.e et de

prix €leve. Les Livr-aisons de ce produit ont d.lmi.nue progressivement parce que

beaucoup de pecheur-s se sent t.ournes vel'S la production de la morue fortement

sa.Lee, ce qui demande mains de travail et pr-esent,e moins de risques. 11 en re-
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sulte que si la concurrence a pu affaiblir la position canadienne sur Ie marche

europeen, 1e fait que nous n'avons pas ete en mesure de fournir la qualite de-

mandee en quantites suffisantes a ete 1e facteur dominant de notre recul.

~8. Le Canada a expedie un plus fort pourcentage de ses exportations de
I

poisson sale aux Etats-Unis en 1963 et a satisfait une plus forte proportion des

besoins de ce pays qu'en 1938. En 1963, les expeditions canadiennes de poisson

sale aux Etats-Unis se sont elevees a 12,000 tonnes metriques, soit 20 p. 100 de

nos exportations globales de poisson sale. En 1938, ce pays a aChete 13,000 ton-

nes metriques, soit seulement 12 p. 100 des ventes canadiennes de poisson sale.
,

Tandis qu'en 1938, le Can~ia a satisfait 30 p. 100 des besoins des Etats-Unis,

sa participation en 1963 est montee a 36 p. 100. Le poisson sale principal im-
,

porte auxEtats-Unis est la morue sans aretes, un produit de prix eleve.

29. Les expeditions canadiennes de poisson sale, seche ou fume ont baisse

plus rapidement que les besoins de nos principaux marches d'exportation. La.

baisse de la qualite et des considerations de prix ont contribue a notre recul

:3Ur ces marches. D'un autre cote, il est evident que cette situation est aussi

causee par l'insuffisance des approvisionnements.



CHAPITRE V

A
PECHE PRlMAIRE

Au cours des deux chapitres precedents, nous avons etudie le marche

mondial des produits de la peche etant donne que l'evolution de l'ambiance glo-

bale est pour l'industrie canadienne de la peche le principal facteur dans l'orien-

tation des campagnes de vente et Ie choix d'un organisme de mise en marche. Une

expansion dynamique du marche, en etendue et en produits, et de bonnes techniques

marchandes sont indispensables dans l'industrie de la peche si l'on veut porter

au maximum les recettes des exportations. Toutefois, le volume des exportations

depend des debarquements et partant de l'efficacite de la peche canadienne. "Effi-

cacitelt signifie qu'il faut non seulement tirer le plus fort rendement des stocks

de poisson tout en maintenant le niveau de ces stocks, mais encore reduire au mini-

mum l'effort de prise. Abstraction faite des facteurs naturels ou du climat,

l'effort est calcule en fonction de la technique de la peche et du nombre de pe-

cheurs. Se bornant aux peches de la cote atlantique, ce chapitre cherche a deter-

miner le nombre de personnes s'adonnant a la peche, leurs debarquements, la mesure

dans laquelle les pecheurs traitent leurs prises, et les recettes qu'ils tirent

de la peche et du traitement.

L'emploi

1. 18 nombre total de personnes s'adonnant a la peche a plein temps, a

mi-temps ou de fa~on intermittente dans les provinces de l'Atlantique et Ie

Quebec s'elevait a 48,000 en 1963. 11 Y avait 21,400 pecheurs a Terre-Neuve,

soit environ 45 p. 100 du total de la cote de l'Est. Les provinces ~IDritimes

I
comptaient 22,000 pecheurs ou 47 p. 100 du total, la Nouvel1e-Ecosse, le Nouveau-

~ I

Brunswick et l'Ile-du-Prince-Edouard renfermant respectivement 28 p. 100, 13 p.

100 et 6 p. 100 du total de la c8te de l'Est. En 1963, le Quebec comptait

),700 pecheurs ou 8 p. 100 du total.
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16 nombre de personnes s'adonnant a .La peehe en 1963 ne depassait meme

pas de .L p. 100 le chiffre de 1958, mais l'emportait de 7 p. 100 sur le total

de 1961. Autrement di.t on a ccnst.at.e depui.s trois ou quatre ans une recrudescence

sensible du nombre de pechenrs. Dans los provinces Maritimes, leur nombre n'a

guer-e evolue au cours de cette periode. Au Quebec, 11 y en ava.i.t 1,700 de moi.ns ,

J1 est. done evident que tout l' accr-oisaemcnt, s' est pr-odui.t a 'l'er-r-c-Neuve , 01l J, 100

personnes de plus se sont adonnees a 1a peche depuis 1958.

3. A Terre-Neuve, un grand nombre de personnes sont passees a 1a peche,

au moins a mi.-Lemps , faute d t occas i.ons d t emp.Lo.i dans les autres domaines; c'ctait

le cas surtout en 1957 et en 1958. A Terre-Neuve beaucoup plus qu'ailleurs sur

la cote de 1'Est, la peche est une activite ou se dissimulent les chomeurs en

etant sous-employes. La hausse survenue a Terre-Neuve depuis quelques annees

tient en partie a l'accroissernent de l'effectif, mais surtout aux cours plus 61e-

ves du poisson et a l'extcnsion de l'assurance-chomage aux pecheurs.

4. En termes de nombre de pecheurs employes, la peche cotiere joue le role

predominant sur la cote de l'Est. Plus de 85 p. 100 du nombre total de pecheurs,

soit 42,500 faisaient la peche le long des cotes en 1963 tandis que 5,400 pechaient

au large. 11 faut cependant noter la hausse soudaine du nombre de pech eur-s hau-

turiers, qui est passe de 3,300 en 1958 au nombre actuel tandis que le nombre de

pecheurs cotiers a dinunue quelque peu.

5. En comparaison des autres provinces de la cote de l'Est, les pecheurs

neo-ecossais dependent moins de la peche c8tiere. Dans cette province, plus de

20 p. 100 du nombre total de pecheurs participent a la peche hauturiere. En

termes d'emploi de main-d'oeuvre, la peche cotiere est la plus importante a
" /

Terre-Neuve et sur l'Ile-du-Prince-Edouard, ou 97 p. 100 des pecheurs sont des

littoraux.
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Par rapport au total de l'effectif ouvrier, c'est au Quebec que la

peche est la moins importante, n'employant que 2 p. 100 de l'effectif total en

1963. En revanche, elle emploie a Terre-Neuve la proportion la plus elevee,

soit 16 p. 100 de la main-d'oeuvre. "Dans les provinces Maritimes, l'Ile-du-
i I

Prince-Edouard, la Nouvelle-Ecosse et Ie Nouveau-Brunswick, 5 p. 100 de l'ef-

fectif s'adonne a la peche.

Debarguements

7. En depit des fluctuations actuelles, les prises totales de toutes

les especes dans la peche au large de la cote de l'Est manifestent depuis 10

ans une tendance plus ou moins stable. La. moyenne pour 1959-1963 etait de 1,323

millions de livres, ce qui n'est guere plus que la moyenne de 1,317 millions

de livres debarquees au cours de 1954-1958.

8. Le poisson de fond constituait en 1963 plus de 70 p. 100 des debar-

quements totaux. Le poisson de haute mer et d'estuaire comptait pour un peu

moins de 25 p. 100 tandis que les mollusques et les crustaces depassaient lege-

rement 5 p. 100.

o
/ . Parmi les especes de fond, la morue a perdu du terrain au profit des

especes tel que la plie, l'aiglefin et le flet. Les debarquements de hareng

sont devenus plus importants parmi les especes pelagiennes. L'evolution de la

composition des prises reflete l'importance croissante de la peche hauturiere

au large de la cote de l'Est.

10. Les arrivages de morue s'€levaient en moyenne a 590 millions de livres

au cours des cinq annees 1959-1963, soit 3 p. 100 de moins que les 609 millions

de livres debarquees au cours de la periode 1954-1958. Quatre-vingt-dix p. 100

ou plus de la morue prise sur la cOte de l'Atlantique est debarquee a Terre-Neuve:

535 millions de livres en 1959-1963 en comparaison de 559 millions au cours des

quatre annees precedentes. Par suite de la disparition de la flotte de goelettes,
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la morue catiere a Terre-Neuve est devenue relativement plus importante et

compte rnaintenant pour plus de 95 p. 100 de tous les debarquements de morue a

Terre-Neuve.

11. Parmi les provinces de la cate est, Terre-Neuve fournit la proportion

la plus elevee de debarquements de poisson, soit environ 40 p. 100 en 1963. Les

arrivages neo-ecossais representent pres de 3 p. 100 du total et ceux du Nouveau-

Brunswick 17 p. 100. La part du Quebec atteint presque 10 p. 100 et celle de
~ I

ItIle-du-Prince-Edouard depasse legerement 3 p. 100.

12. Si le volume des debarquements ne stest guere accru depuis dix ans,

la valeur du poisson debarque a augmente de 24 p. 100, passant d'une moyenne de

52 millions au cours de 1954-1958 a 64 millions de dollars en 1959-19c2. 11 est

evident que les recettes moyennes des pecheurs se sont ameliorees sensiblemcnt

depuis quelques annees.

13. Sur la cote de l'Est, la ventilation de la valeur globale indique

que les pecheur-s terre-neuviens touchent beaucoup moins pour le total de leurs

prises que leurs confreres des autres provinces et que l'augmentation propor-

tionnelle de la valeur debarquee dans cette province au cours des cinq dernieres

annees a ete sensiblement moins elevee que dans les autres provinces.

14. En 1962, Terre-Neuve debarquait 40 p. 100 du volume total mais ne

touchait que 26 p , 100 du montant global des debarquements. Les trois provinces

}~ritimes ont touche les deux tiers de la valeur debarquee pour seulement la

moitie des prises. Le Quebec qui fournit pres de. 10 p. 100 du volume, ne touche

que 8 p. 100 du montant.

15. Les ecarts dans ces donnees tiennent surtout au fait que les mollusques

et les crustaces qui valent plus representent une plus grande proportion des ar-

rivages totaux dans les provinces Maritimes qu'a Terre-Neuve et au Quebec. Ce-

pendant, meme si l'on exclut cette categorie haut cotee, l'ecart entre les parts
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du vo.Lume et celles de la valeur debar-quee est toujours la., ce qui indique

que les pecheurs de Terre-Neuve touchent moins pour leur poisson que les pe­

cheurs des provinces Mar itimes.

Debarguements par pecheur

16. En moyenne, les debarquements par pecheur sur la cote est du Canada

ont peu evolue, s'elevant a quelque 28,000 livres par an au cours de la periode

1958-1963. Sur Ie plan provincial, 3i l'on compare les moyennes annuelles pour

la periode 1961-1963 avec celles de la periode 1959-1960, les debarquements par

pecheur ont diminue a Terre-Neuve et dans les provinces Maritimes de 6 et de 3

p. 100 respectivement. Au Quebec, les debarquements par pecheur ont augmente

de pres de 75 p. 100.

17. A Terre-Neuve, malgre Ie nornbre plus eleve de pecheurs et, partant,

Ie plus grand effort de prise, les arrivages globaux sont demeures stables. En

consequence, les debarquements par pecheur ont diminue. D'apres la Commission,

on ne saurait presenter aucun temoignage a l'appui d'un programme de developpe­

ment fonde sur la premisse qu'il est possible d'accroitre sensiblement Ie total

des debarquements cotiers de fa~on soutenue.

18. Compte tenu du flechissement de nombre de pecheurs aux provinces Mari-

times, les debarquements ont diminue davantage, toute proportion gardee. Les

prises moyennes par pecheur ont done d.imi.nue , Par contre, les debar-quement.s

par pecheur au Quebec ont augmerrte de pres de 75 p , 100, ce qui tient en partie

a la hausse des debarquements totaux mais surtout a la reduction d'un tiers du

nombre des pecheurs. Par consequent, les debarquements par pecheur au Quebec

pour la periode 1961-1963 etaient plus sIeves que dans les provinces Maritimes

et a Terre-Neuve.

19. En evaLuant, l' importance des donnees d.-avant concernant les debar-que-

ments moyens, il faut considerer deux autres facteurs. D'abord, les debarque-



- 74 -

ments par homme affecte a la peche hauturiere depassent Ie rendement des pecheurs

cotiers d'une grande marge, et deuxiemement, Ie nombre de pecheurs hauturiers

s'est fortement accru surtout dans les Maritimes. Done, si les debarquements

par pecheur cotier se pretaient au calcul, Ie declin a Terre-Neuve et dans les

Maritilnes aurait ete beaucoup plus eleve que ne l'indiquent les chiffres globaux

et l'augmentation au Quebec n'aurait pas ete aussi prononcee.

20. A Terre-Neuve, sur laquelle on possede de telles donnees, les debarque-

ments par pecheur cotier s'elevaient a moins de 22,000 livres en 1963 en compa­

raison de pres de 190,000 livres par pecheur hauturier. Cependant, les arri­

vages moyens par pecheur cotier pour la periode 1960-1963 etaient inferieurs

de pres de 20 p. 100 aux chiffres des quatre annees precedentes tandis que la

moyenne des debarquements par pecheur hauturier augmentait de pres de 9 p. 100.

Valeur debarguee par pecheur

21. En moyenne, le pecheur terre-neuvien prend moins de poisson par annee

que ses collegues ailleurs sur la cote de l'Est et touche un prix moins eleve.

Par consequent, la valeur debarquee du poisson pris par le pecheur terre-neuvien

est sensiblement moins elevee que dans les Maritimes et au Quebec.

22. La valeur debarquee pour le pecheur moyen en 1963 etait de $2,180 dans

les provinces Maritimes, $1,533 au Quebec et $954 a Terre-Neuve. Dans cette

derniere province, la valeur debarquee par pecheur cotier moyen etait de $762 en co~

paraison de $6,062 pour le pecheur hauturier.

23. Bien que les donnees sur la valeur debarquee soient des chiffres bruts

qui ne tiennent pas compte des frais de la peche il n'en est pas moins evident

que le revenu net du pecheur hauturie~qu'il travaille pour son propre compte ou

pour d'autres est de plusieurs fois celui du pecheur cotier. De plus, si l'on

peut affirmer avec une certitude raisonnable que le pecheur cotier dans les pro­

vinces autres que Terre-Neuve realise des debarquements moyens aussi peu eleves
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sinon inferieurs en poids, les recettes qui se t:i.rent de la peche sont peut-etre

elevees a cause des prix generalement plus hauts et de la plus grande valeur des

prises (mollusques et crustaces). De plus, a. l'exterieur de Terre-Neuve, on

peut suppleeI' aux recettes de la peche en occupant d'auLres emplois. Par contre,

la p~che cOtiere constitue pour les deux tiers des pecheurs terre-neuviens un

emploi a plein temps et elle est rondee surtout sur La mcruc , poisson de 1'aible

cote. 11 est tres di1'f'icile de trouver un emploi de rechange ou complementaire.

Traitement par les pecheurs sur la cote de 1 'Est~c

2.4. Etant eloigne des marches consomrnateurs et ayant un produit per-i.saab.l.e ,

Je pecheur il ete contraint de saleI' et de secher son propre poisson. Ce traite-

ment lui valait un surcroit de revenu, ce qui est tres important dans un milieu

econorrdque ou manquent les occasions dfemploi complementaire.

25. Par contre, le traitement par le~ pecheurs limite la production. Le

temps qufils peuvent consacrer a la peche est sensiblement reduit. Lfetetement,

le tranchage, le lavage et la salaison doivent s'effectuer aussitot que le pois-

son est debarque. De plus, la periode optimale pour le sechage coIncide avec

une grande partie de la saison de peche; le volume total debarque par le pecheur

cotier est donc beaucoup moins eleve lorsqufil traite son poisson que lorsqufil

vend ses prises a l'etat brut.

26. Le cont.r-o.l,e de la qualite est un autre pr-obLeme r-el.i.e a la salaison

chez le pecheur. Les conditions de travail et les usages varient d'un pecheur

a lfautre. Le controle de la qualite sous ces conditions est impossible; on

peut tout au plus classer et inspecter le produit sale. Cependant, ces opera-

tions ne peuvent ameliorer la qualite du poisson etantdonne que les avaries

sont un fait accompli.

'2.7. Le traitement par le pecheur reduit la production et entraine une de-

-" On peut trouver une description plus det.ai.Ll.ee du traitement par les pecheurs
dans le chapitre VI du volume "The Salt Fish Processing Industry of the Atlantic
Provinces and ~uebec".
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terioration de La qua.Li.t.e , Ainsi, on ne peut r ea.lLs er tout Le potentiel du pro-

duit definitii' en termes de valeur mar-chande ,

28. Dans chaque province, Ie pecheur soumettait dthabitude toutes ses prises

a. la salaison, au I'umage ou au sechage . Cependant, grace a la refrigeration et

aux meilleurs niveaux de vie, une autre forme dtutilisation s'est developpee, le

depe~age en filets et la congelation. Ces procedes ont perrnis au p8cheur de con-

sacrer plus de temps a la peche, d'augmenter ses prises et de maintenir son revcnu

tout en supprimant la fonction du traitement. Sont venues ensuite des occasions

d'emploi supplementaire qui ont apporte un surcroit de revenu bien au-dessus des

recettes qu'on pouvait tirer du traitement.

29. Le depe~age en filets et la congelation ainsi que l'industrialisation,

qui se sont developpes dtabord sur la cote de la Nouvelle-Angleterre, ont gagne
L ~ )

le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-~cosse, ItIle-du-Prince-Edouard et Ie Quebec.

Ce mouvement vers le Nord stest produit en meme temps que la demande accrue de

poisson congele, ce qui permettait d'absorber progressivement les frais montants

du transport. Par suite de ce phenomene, le grosdes prises dans les provinces

~~ritimes n'est plus traite par les pecheurs. La peche cotiere est surtout une

occupation a temps partiel a laquelle stajoutent dtautres emplois. La peche a.
plein temps steffectue surtout au large, ou les revenus sont plus ou moins compa-

rabIes a ceux des autres branches d'activite economique. Aux ~~ritimes, le

traitement par les pecheurs et la peche cotiere ne subsistent comme emplois a

plein temps ou comme unique source de revenu que dans quelques rares regions isolees.

30. Au Quebec, malgre l'impulsion de la congelation et du depe~age, les pe-

cheurs traitent encore une forte partie de leurs prises dans les zones telles que

la cote Nord du golfe saint-Laurent et la Gaspesie. Dans ces regions, la peche

(surtout la peche cotiere) est la seule source de revenu car les emplois comple-

mentaires sont rares. Relativement peu de pecheurs trouvent dans la peche hautu-

riere un emploi a plein temps. Plutat que de stadonner a plein temps a la peche
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au large, un nombre croissant de personnes ont decide d'abandonner completement

la peche. l8s occasions d'emploi a plein temps dans d'autres secteuI's economi­

ques se sont deve.l.oppees plus rapidement au Quebec que dans les provinces I'1"a.ri­

times ou a Terre-Neuve.

31. Le trai tement par le pecheur predomine encore a 'l'er-re-Neuve mais n

n'est pratique que chez les pecheurs cotiers, qui salent surtout la moruc. En

1963, les pecheurs cotiers ont sale environ les deux tiers des prises totales

de 373 millions de livres de morue. Ils ont seche la moitie du poisson sale.

Autrement dit, Ie depe~age et la congelation, qui absorbent toutes les prises

hauturieres, n'utilisent guere plus d'un tiers des prises cotieres.

32. 1e traitement fait un apport considerable au revenu brut du pecheur.

Par exemple, le prix paye au pecheur en 1963 pour le poisson sale en vrac etait

d'environ $16.50 a $18.50 pour 224 livres, soit 3.4 cents a 3.8 cents par livre

de poisson sale. 18 poisson legerement sale, categorie Madeire (75 p. 100

petit et 25 p. 100 moyen) rapportait au pecheur de $16.25 a $18.25 le quintal

de 112 livres, soit 3.6 cents a 4.1 cents la livre de poisson sale. Si nous

supposons que le prix moyen aux usines de depe~age en filets et de congelation

etait de 3.0 cents la livre, les pecheurs ont touche de .4 a .8 cent la livre

pour le poisson fortement sale en vrac et de .6 a 1.1 cent la livre pour le pois­

son legerement sale.

33. En 1963, les pecheurs ont transforme quelque 115 millions de livres

en salaisons legeres et quelque 110 millions de livres en salaisons fortes. Le

supplement de revenu qu'a apporte le traitement de ce poisson s'etablirait a

quelque 1.6 million de dollars.

34. Pour ceux qui salent leur poisson, le revenu supplementaire apporte

par le traitement serait en moyenne quelque $140 par pecheur. Cependant~ on

estime que le pecheur qui sale son poisson a debarque en 1962 quelque 19~OOO
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livres en comparaison de 26,000 livres debarquees par le pecheur cotier qui ne

sale pas son poisson. Par consequent, le revenu du pecheur cotier qui sale son

poisson etait de $710~" en 1963 en comparaison de $78~H" pour le pecheur qui ne

fait pas de salaison. 11 semble que le revenu du traitement ne compense pas

les prises reduites; il semble donc que le traitement par le pecheur restreint

non seulement sa production mais aussi son revenUe

35. Vu les circonstances economiques esquissees ci-haut et par suite de

l'avenement et de l'expansion des usines de depe~age et de congelation a Terre-

Neuve, SurtO\lt sur les cates sud et est, le traitement du poisson par le pecheur

a diminue constamment depuis dix ans et se limite de plus en plus a la cote

du nord-est et au Labrador.

36. Cteat a l'introduction du depe<;;age en fiJ.ets et de la congelation quton

doit le declin prononce du traitement chez'le pecheur. Ces procedes ont fourni

un autre moyen d'utilisation qui a permis aux pecheurs de vendre leur poisson a

l'etat brut, accroissant ainsi leurs prises et ameliorant leur revenue En 1957,

les pecheurs ont sale plus de 72 p. 100 de leurs debarquements de morue en com-

paraison de moins de 55 p. 100 en 1964.

37. Le traitement par Ie pecheur a diminue d'une autre fa~n, soit par la

reduction des travaux de sechage. De plus en plus, le pecheur n'a fait que saler

son poisson, le vendant sous la forme de salaison forte en vrac. Le volume de

poisson seche par les pecheurs a diminue considerablement. De plus en plus, cette
I

operation a ete confiee aux secheuses mecaniques a Terre-Neuve, en Nouvelle-Ecosse

(ou meme a l'etranger, puisqu'on a exporte de plus en plus Ie poisson sale en

vrac). En 1953, environ 75 p. 100 du poisson sale par les pecheurs cotiers avait

ete seche par ces derniers en comparaison de 50 p. 100 en 1963.

~c 19,000 x 3c. plus $140.

~~~~ 26,000 x 3c.
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38. Le decJ.in du sechage (et partant 1e d ec.Lin de la production du

poisson seche legercment s~.e, ou Ie Canada exer~ait un quasi-monopole) est

attribuable en partie au desir d taccroitre Le temps consacre a, La peche , mais

surtout au fait que la ferrnne et los enfants du pecheur etaient de moins en

moins prets a. assumcr 10 surcroit de travail qut impose Je s echage , Les alloca­

tions familiales, ltescompte sur 1e sel et 1 tassurance-chomage ont reduit Ie

besoin dtaccroitre le revenu familial en sechant Ie poisson, entreprise labo­

rieusc et risquee.

39. II y avait a Terre-Neuve en 1963 quelque 20,600 pecheurs cotiers,

dont 17,700 faisaient la peche a la morue. Plus de 8,600 pecheurs de morue

salent encore leurs prises. 3i leurs rangs ont diminue par rapport au total

des pecheurs de morue, tombant de 61 p. 100 en 1956 a 49 p. 100 en 1963, ils ont

augment e en termes absolus au cours de la meme per-Lode (de 1,200 ou de 16 p , 100).

40. Le declin de la proportion de pecheur-s de morue qui salent toutes leurs

prises ne stest pas accompagne dtune plus forte proportion de pecheurs qui ven­

dent toutes leurs prises a ltetat frais ou non t.ra.i.t e , La proportion qui ne

vend que du poisson frais est demeuree stable a quelque 15 p. 100. Le nombre

de pecheurs qui vendent du poisson frais et du poisson sale a plus que double

depuis 1956, passant de 3,000 a 6,300 et ce dernier chiffre represente 36 p. 100

de tous les pecheurs cotiers de morue. La plus forte hausse, absolue et rela­

tive, stest produite dans Ie nombre de pecheurs qui traitent une part de leurs

prises et vendent Ie restant a Itetat fraiSe

41. Nous avons deja etabli que Ie traitement chez Ie pecheur reduit leurs

prises annuelles et peut-etre leur revenu individuel. Alors, pourquoi 6,300

pecheurs ont-ils choisi de traiter une part de leur poisson lorsqutil etait

possible et de toute evidence plus rentable de Ie vendre a Itetat frais aux usines

de congelation? 11 semble que Ie revenu brut de $780 pour ceux qui vendent a

Itetat frais et de $710 pour ceux qui vendent du poisson sale, ne soit pas pour
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ces pecheurs un veritable indice de l'ecart de revenu entre les deux pratiques.

Deux explications se presentent.

42. D'abord, il se peut que les pecheurs salent une partie de leurs prises

parce que, au comble de la saison de piegeage, les usines de congelation et de
,

depe~age ne peuvent absorber la prise entiere. Etant donne la capacite des usines

de congelation et de depe~age a Terre-Neuve, il est facile de surestimer ce motif

de salaison.

43. Deuxiemement, l'administration du reglement de l'assurance-chornage pour

le pecheur cotier favorise celui qui sale son poisson. Autrement dit, le montant

global des prestations d'assurance-chomage qu'on peut toucher a l'egard d'un vo-

lume donne de poisson sale en entier ou en partie par le pecheur depassent les

prestations versees lorsque ce meme volume de poisson est vendu a l'etat frais.

A cause de l'assurance-chomage, la salaison du poisson permet de realiser un sur-

croit de revenu non compris dans le cours du poisson mais jouant un role decisif

dans le choix du pecheur entre la salaison et la vente a l'etat frais. L'assurance-

chomage encourage le pecheur a traiter son poisson alors que tous les raisonne-

ments economiques font ressortir l'opportunite de lui soustraire le traitement

du poisson.

Sommaire

44. Le probleme de l'industrie de la peche est sa faible productivite, et

partant, le maigre revenu de chaque pecheur cotier. Cet etat de choses regne

dans chacune des provinces de l'Atlantique, mais surtout dans la peche cotiere

de Terre-Neuve. Dans cette province, le pecheur prend moins de poisson, touche

moins pour ses prises et compte davantage sur la peche comme source unique de

revenu.

45. Le probleme du maigre revenu et de la faible productivite, surtout

cette derniere, est aggrave par le pecheur qui sale son poisson. Le traitement
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par Ie pecheur rectuit Ie temps qu'il peut consacrer a la peche et partant ses pri­

ses annuelles, les autres facteurs demeurant egaux. Du fait que la salaison par

Ie pccheur nuit a la qualite, elle empeche la realisation de la valeur potentielle

du poisson debarque. L'eparpillernent de la production empeche la normalisation

et Ie controle. Le traitement par les pecheurs existe dans chaque province,

rnais surtout a Terre-Neuve.

46. Puisque la salaison par Ie pecheur est un emploi peu rentable du poisson,

toutes les mesures telles que l'assurance-chornage, qui encouragent la salaison,

doivent etre modifiees, du moins de fa~on a supprimer les distinctions actuelles.

L~7. Pour realiser tout Ie potentiel du pecheur et du poisson qu'il prend,

il vaudrait encore mieux reduire au minimum Ie traitement par Ie pecheur et l'en­

courager a prendre son poisson a l'etat brut.

48. II faut de nouveau souligner que puisqu'il para1t peu probable qu'on

puisse augmenter sensiblement et de fa~on durable Ie total des prises cotieres,

la moyenne des debarquements par pecheur cotier ne peut augmenter que si Ie nombre

total de pecheur cotiers se rectuit considerablernent. En outre, meme si cette re­

duction se produisait, Ie revenu du pecheur cotier, bien que devenant tres supe­

rieur a celui de rnaintenant, resterait neanmoins inferieur a celui du pecheur

hauturier.



CHAPITHE VI

L'INDUSTRIE DU CONDITIONNEMENT DU POISSON sALE DANS LES PROVINCES DE

L'ATLANTIQUE ET AU QUEBEC

Production

1. La production de poisson de fond sale dans les provinces de l'Atlan-

tique et au Quebec cst surtout fOrIDee de morue. D'autres especes cependant,

notarnrnent Ie colin, la merluche, l'aiglefin et Ie brosme, sont aussi salees.

Dans l'ensemble de la region ces especes existent en faibles quantites, rnais

elles acquierent une importance considerable sur Ie plan regional du fait que

leur production se concentre dans un certain nombre de secteurs.

2. A Terre-Neuve, la morue represente la presque totalite de la production

de poisson de fond sale. D'infirnes quantites d'autres especes, Ie colin surtout,

sont aussi salees, mais ces quantites sont si fabiles comparativernent a la pro-

duction totale, qu'on n'en tient pas compte separement pour fins de statistique.

3. Dans les provinces Maritimes, Ie salage d'especes de poissons de fond

autres que la morue est plus considerable que celui de la morue elle-meme.

C'est ce qu'on peut constater au Tableau I.

TABLEAU I

I ,
PRODUCTION DE MORUE SALEE ET D'ESPECES SEMBLABLES -

PROVINCES MARITIMES ET QuEBEC, 1963

(en millions de livres - poisson sale a l'etat vert)

Nouvelle-Ecosse
'" I

Nouveau-Brunswick 1. -du-P, -E. Quebec

Morue 13.3 4.7 1.3 7.1

Poisson ecailleux 20.0 2.8 1.6 0.3

Total ll:l L2. ~ 1:Ji

Source: l~nistere des Pacheries.
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4. La. plus grosse quantite de poisson ecailleux sale, eOIIUlle on appelle com-
/

munement ces especes, provient de la Nouvelle-Eeosse. Elle consiste surtout en

colin sale bien que de grosses quantites de merluche et de faibles quantites d'ai­

glefin, de brosme et de barbotte soient aussi sales::>. Tant en Nouvelle-Ecosse qu'a
., I

l' Ile-du-Prince-Eciouard, plus de la moitie de la production de poisson sale consi.s-
-" .

te en poisson ecailleux. A l'Ile-du-Prince-~~ouard, a peu pres tout le poisson

ecailleux sale est de la merluche, alors qu'au Nouveau-Brunswick, ou Ie poisson

ecailleux equivaut a un peu plus d'un tiers de la production, la plus grosse partie

est du merlan jaune, meme si l'on y produit egalement beaucoup de merluche salee.

Au ~ebec, comme a Terre-Neuve, seule une petite quantite du poisson ecailleux est

salee, mais ce poisson prend relativement plus d'importance paree que la production

totale de poisson sale est beaucoup moins 1"orte. L'espece qui predomine est la

merluche.

TABlEAU II

I
PfirSES DE POISSON DE FOND MISES ~ SALEH: PROVINCES DE L'ATLANTIQUE ET QUEBEC;

(en milliers de livres, poisson vide, non etete)

%des prises to-
tales de morue et

Production des Etablissements de poisson ecail-
Province pecheurs % industriels % Total leux

Terre-Neuve 223,490 98.1 14,613 1.9 238,103 58.9
(

88.8 69,697 38.4Nouvelle-Ecosse 7,444 11.2 59,253
~ I

26.9 4,756 6,507 46.6I.-du-P .-E. 1,751 73.1

Nouveau-Brunswick 723 4.9 14,219 95.1 14,942 28.4

~ebec 11,509 44.8 14,164 55.2 25,673 40.2

Total 244,917 69.6 107,005 ~ 351,922 51.0

Source: B.F.S., Statistique relative a la peche au Canada, ministere des Pecheries
et Bureau de la statistique du Quebec.



6. La production a Terre-Neuve double exactement celIe de quatre autres

provinces reunies. Aussi, de fa~on absolue et au regard des prises rnises a
saler par province, la predominance de Terre-Neuve ressort clairement.

7. Le Tableau III rend compte d'un fractionnement plus detaille des totaux

des provinces indiques au Tableau II, afin d'illustrer l'importance des facteurs

d'ordre geographique. A Terre-Neuve, 62 p. 100 de la production de poisson sale

provient des regions les plus isolees au nord de la province: baie Blanche, baie

Notre-Dame, Ste-Barbe et Labrador. Ces regions, ainsi que les regions avoisi­

nantes sur la cote orientale de Terre-Neuve et sur la rive nord du Quebec, sont

a tous les egards les territoires ou l'on arrive Ie plus difficilement a vivre

sur la cote atlantique. C'est surtout dans ces regions qu'on produit Ie poisson

sale par necessite et ou, pour des raisons economiques, Ie placement de capitaux

dans l'industrie de transformation comme dans l'industrie primaire a ete tres

raible. Ce sont des regions ou predomine la peche cotiere sur des petites embar­

cations, ou Ie conditionnement se confine a des methodes de petite industrie et

ou les pecheurs ne pouvant faire autre chose que saler leurs prises sont extreme­

ment vulnerables aux fluctuations des prix.

8. En Nouvelle-Ecosse, 63 p. 100 de la production de poisson sale provient

des comtes de Shelburne, Yarmouth et Digby. Cependant, contrairement a Terre-Neuve,

la majorite du poisson est fortement sale par les etablissements de conditionne­

ment qui achetent Ie poisson frais des pecheurs cdtiers* faisant ainsi concurrence

aux usines de congelation. lci, les prix sont parmi les plus eleves payes en

Nouvelle-Ecosse, vu la predominance de produits speciaux de haute qualite comme

Ie poisson sale sans arete~~- a destination du marche americain. En outre, parmi

les autres elements qui contribuent a maintenir eleve Ie prix de la matiere pre-

* Ces pecheurs se servent de petits bateaux et de palangriers.

~H~ 50% de la production dans ces trois comtes est du poisson sans arete.
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misre mentionnons Le nombre considerable d ! etablissements industriels qui sont

en concurrence pour ce qui est de l'approvisionnement, Ie cout relativement bas

de la main-d'oeuvre dans Ie domaine du conditionnement dans cette region, la re-

gularite de l'exploitation durant toute l'annee ainsi que la proximi.t.e du princi-

pal marche grace au bac qui fait la navette entre Yarmouth et Le Haine. En

Nouvelle-Ecosse une hausse du prix sur Ie marche du poisson sale se traduirait

par une hausse du prix du poisson frais destine a etre sale et non pas par un

salage plus important de la part des pecheurs. Une baisse du prix entrainerait

une baisse des prix du poisson frais bien que ces prix ne devraient pas etre in-

ferieurs a ceux qui sont faits dans les usines ou l'on prepare des filets de pois-

sons. Voila la difference fondamentale qui exJste entre les deux regions les plus

importantes du point de vue de la production du poisson sale dans l'Est du Cffilada.

TABLEAU III

PHODUCTION DE POISSON 3A:r..E PAR REGION STATISTIQUE: PROVINCES DE
j

L'ATLANTIQUE ET QUEBEC; 1963

(en liv., poisson vide, non etete)

He>'ions sta-a

tistiques
division B.F'.S. Description

Volume de la produc­
tion de poisson sale
au regard des prises

Terre-Neuve

%du total

A
B
C
D
E
F
G
H
I
J
K
L
H
N
o

Total

Baie Blanche
Baie Notre-Dame
Baie Bonavista
Baie de La Tr-i.rri.t.e
Baie de 1a Conception
Cote-Sud
Baie Ste-Harie
Baie de Plaisance
Baie de Fortune
Littora-l sud-ouest
Baie St-Georges ~

Port-au-Port - Baie des lIes
Bonne-Baie - Pointe Riche
:3te-Barbe
Labrador

36,485,872
41,263,356

4,60.'3,038
19,815,264
14,263,888
14,514,554

6,242,108
22,368,750

2,172,896
641,378

1,351,338
3,076,662
1,259,362

14,266,258
55,778,282

238,103,006

15.3
17.3
1.9
8.3
6.0
5.1
2.6
9.4
0.9
0.4
0.6
1.3
0.5
6.0

23.4

100.0
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TABlEAU III (suite)

Regions sta- Volume de La produc-
tistiques tionde poisson sale
division B.F.S. Description au regard des prises %du total

I

Nouvelle-Ecosse

2, 3 Inverness 1,206,800 1.8

1, 4 Victoria 513,800 0.8

6, 7 Cap-Breton 2,068,600 3.1
8, 9 Richmond 3,149,400 4.7
11, 12 Pictou 588,036 0.9

13 Antigonish 272,200 O.lt

14 - 17 Guysborough 3,391,800 5.1

19 - 23 Halifax 5,387,800 8.1

25 - 27 Lunenburg 3,129,800 It.7

28 Queens 3,556,800 5.3

30 - 32 Shelburne 18,929,000 28.lt

33 - 34 Yarmouth 4,713,000 7.0
36 - 38 Digby 18,345,600 27.5

39 Annapolis 1,398,000 2.1

40 Kings 45,800 0.1

42 Hants

44 - 46 Cumberland

43 Colchester

Total 66,697,236 100.0

Nouveau-Brunswick

48 - h·9 saint-Jean 11,000 0.1

50 - 53 Charlotte 7,748,400 51.9

63 Restigouche

64 - 68 Gloucester 6,469,760 43.3

70 - 73 Northumberland 380,380 2.5

75 - 77 Kent 332,420 2.2

78 - 80 Westmorland

~ 14,941,950 100.0
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TABLEAU III (suite)

~ ,
Ile-du-Prince-Edouard

Regions sta­
tistiques
division B.F.S. Description

Volume de La produc­
tion de poisson sale
au regard des prises %du total

82, 83 Prince 1,867,580 28.7

85, 86 ~eens 139,700 2.1

87, 88 Kings 4,499,660 69.2

Total 6,506,940 100.0

Quebec

J

4

5 - 7
8 - 11

12 - 15

17 25

26 - 28

Rimouski

Hatane

Gaspe-Nord

Gaspe-Sud

Bonaventure

Saguenay

""I1es-de-1a-~~de1eine

10,560

4,514,160

5,999,696

1,154,056

13,853,814

140,940

25,673,226

17.6

23.4

4.5

53.9
0.6

100.0

9. L'Ile-du-Prince-tdouard et Ie Nouveau-Brunswick ont en commun avec Ie

Quebec et Terre-Neuve les desavantages d'une courte saison de production. De
,-,

meme, la plupart des prises salees sont Ie fait des pecheurs c8tiers. A l'11e-
I

du-Prince-Edouard, 69 p. 100 du poisson sale est produit dans le comte de King a

l'extremite-sud de l'i1e, la plus grosse partie a Souris. II y a 29 p. 100 de

1a production qui provient du Nord de l'11e, surtout a Tignish. Au Nouveau-Brunswick.

52 p. 100 du poisson sale provient du comte de Charlotte a l'extremite nord-est.

Plus de la moitie de la production dans les deux provinces consiste en poisson

sans arete a prix eleve a destination du marche americain. Toutefois, 1a pro-

duction totale de poisson sale n'est pas forte, ni de fa~on absolue, ni de fa~on

relative.
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10. Au "l/Ul;3bec, 54 p , 100 du poisson sale provient du comte de Saguenay

sur la rive nord du golfe Saint-Laurent et les deux comtes de Gaspe-Nord et

Gaspe-Sud en produisent 41 p. 100. Sur la rive nord du golfe on fait face aux

m~mes problemes qu'a Terre-Neuve: les pecheurs salent leur propre prise, Us

sont tres isoles et, corrane il n'existe pas d'autres methodes de traitement qu.e

Ie salage, ils sont tres sensibles aux fluctuations des prix. 16 climat n'est

pas propice au salage du poisson suivant Ie procede dit de Gaspe, aussi la plus

grosse partie de la prise est-elle fortement salee. 1e poisson qui n'est pas

achete par les societes de Terre-Neuve est apporte a Rimouski ou il est seche

par procede mecanique. Sur la cote gaspesienne, la situation est entierement

differente. Les moyens de communication sont bien meilleurs, il y a une indus­

trie de congelation assez importante capable d'assurer Ie maintien du prix fait

aux pecheurs,enfin Ie climat convient a la preparation du poisson suivant Ie pro­

cede de Gaspe, qui se vend a prix eleve. Dans cette region, les pecheur-s sa.Lent,

tres peu de poisson. On leur achete a l'etat frais, les gros poissons sont mis

a saler, tandis que les petits sont prepares en filets et congeles.

11. Les Pecheurs unis du Quebec cont.r-o.Lerrt 1 'utilisation qu'on fait de la

plus grosse part des prises de la Gaspesie. Leur methode de l'onctionnernent

unique a certains egards, merite une breve description vu son succes apparent.

12. Bien avant que la campagne de peche ne commence, on prevoit approxima-

tivement la prise de chaque espece et l'on procede a une etude approfondie de

l'evolution probable du marche. Lorsqu'on a obtenu les resultats de ces recher­

ches, on repartit la prise de la saison entre Ie poisson frais, diverses formes

de poisson congele comme les filets ou les blocs et Ie poisson sale. Tout Ie

conditionnement du poisson se fait a l'usine et est soumis a une surveillance,

qu'il soit sale, frais ou congele. Presque tout Ie poisson sale est prepare selon

Ie procede dit de Gaspe. Dans la region gaspesienne on ne produit a peu pres pas

de morue fortement salee.
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13. Des prix provisoires sont payes suivant les especes et l'importance

des prises. A la fin de la saison, on verse a chacune des succursales des

paiernents d'uniformisation fondes sur lea quantites et les especes qui ont ete

livrees aux usines. Finalement, l'excectent est distribue aux rnembres de chaque

succursale.

Production des pecheurs et des usines

14. Un second element important qu'illuatre le Tableau II est la proportion

elevee de salage qui est effectuee par les pecheurs a Terre-Neuve, au regard des

autres provinces. En 1963, 98.1 p. 100 du poisson sale etait produit par les

pecheurs dans leurs propres chafauds; seulement 1.9 p. 100 etait mis a saler

dans des usines surveillees.

15. En Nouvelle-Ecosse, au cours de la periode d'apres-guerre, la produc-

tion domestique de poisson sale a baisse au point de n'atteindre que 11.2 p. 100

seulement du total, surtout dans les comtes d'Halifax et de Lunenburg. Le grand

nombre de petites anses et de ports naturels qu'on trouve dans ces regions de merne

que l'habitude acquise depuis longtemps par les pecheurs de saler eux-memes leur

poisson seraient cause semble-t-il de la concentration de la production des pe­

cheurs dans ces regions. Pour ce qui est du reste de la production (88.8 p. 100)

elle est produite dans de petits etablissements industriels dont plus des deux

tiers se trouvent dans les trois comtes de Shelburne, Yarmouth et Digby. Au Quebec,

55. p. 100 du poisson sale en 1963 provenait des usines tandis que 45 p. lOO etait

produit par les pecheurs surtout, comme on l'a deja dit, en provenance de la rive

nord du golfe.

16. Comme dans les provinces autres que Terre-Neuve une grosse portion du

poisson est mise a saler dans des usines soumises au contrale, il est theorique­

ment possible d'exercer un meilleur contrale sur la qualite. Par consequent, il

conviendrait d'approfondir les raisons pour lesquelles a Terre-Neuve la production
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industrielle de sa1aisons est beaucoup moins forte qu'ailleurs. On peut se i'aire

une idee, gr~ce au Tableau IV, des tendances recentes dans cette province.

r£ABLEAU IV

PRI3ES DE MORUE MISES \A SALER: TERRE-NEUVEj 1957-1963

(en mi11iers de 1iv. poids du poisson vide, non-etete)

Annee Par 1es pecheurs %du total Par1es usines %du total Total

1957 268,858 92.7 21,184 7.3 290,042

1958 167,752 90.4 17,774 9.6 185,526

1959 248,909 91.8 22,156 8.2 271,065

1960 252,299 89.4 29,861 10.6 282,160

1961 181,556 92.4 14,999 7.6 196,555

1962 215,799 93.7 14,469 6.3 230,268

1963 233,490 98.1 14,613 1.9 238,103

Source: Ministere des Pecheries, Saint-Jean (Terre-Neuve). Statistique annuelle.

17. Depuis 1960, 1a production industriel1e de morue sa1ee a Terre-Neuve

n'a cesse de diminuer. On peut trouver a ce fait une raison probable en prenant

connaissance de l'orientation des prix il1ustree au Tableau V.

TABLEAU V
,..

HAUSSE PROCENTUEIlE ESTIMATIVE DES PRIX DE LA MORUE OFFERTS AUX PECHEURS

'I'ERRE-NEUVE

Periode Legerement sale Fortement sale Frais, Non etete
a l'etat sec a l'etat vert tranche vide

.... 1956-1960 20 25 12 15

1960-1963 30 30 20 35

Source: Ministere des Pecheries, Saint-Jean, Terre-Neuve, Statistique annuelle.
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18. II ressort clairement de ce tableau que les pecheurs obtiendraient

une part plus grande de la hausse des prix s'ils salaient toute leur prise plutot

que d'en vendre une portion "frais tranche", pret a. saleI'. De plus, la plupart

d'entre eux toucheraient des prestations d'assurance-chomage plus elevees s'ils

salaient leur prise, en partie ou totalement. Aussi, cornme i.l n'y a pas eu de

hausse para.l.Le.Ie des prix pour Le poisson tranche, peu de pecheurs ont vendu leur

poisson apprete de cette fa~on.

19. 11 y a lieu de se demander, pour ce qui a trait aux usines, pourquoi

elles n'ont pas hausse les prix du poisson tranche a un tarif relie plus etroite­

ment a la concurrence puisqu'on peut supposeI' que la qualite de leur poisson

etait generalement superieure a. celIe du poisson sale par les pecheurs eux-memes

et qu'elles auraient obtenu un prix plus avantageux sur Ie marche. Plusieurs

raisons sont possibles.

20. L'une ~elles est l'incidence du facteur temps. Les premiers cours

pour Ie poisson sale sont ordinairement etablis vel'S la fin de juillet au au mois

d'aout et ils sont equivalents ou legerement inferieurs aux prix qui avaient cours

a la fin de la saison precedente. A ce moment-la on est au milieu de la campagne

de peche alors qu'on ne peut qu'evaluer approximativement Ie volume final de la

production. Durant les semaines suivantes les prix subissent soit une hausse

soit une baisse selon l'evolution du marche. Au cours des dix ou sept dernieres

annces, et particulierement durant les trois annees qui viennent de s'ecouler, la

hausse des prix a ete exceptionnellement forte en septembre et en octobre. A

ce moment-la cependant il etait trop tard pour que les conditionneurs puissent

hausser leurs prix pour Ie poisson tranche a des niveaux qui tiennent compte de

la concurrence puisque la principale saison de production etait terminee. De

fa~on reguliere, les pecheurs salent eux-memes Ie poisson plus gros peche durant

La der-ni.er-e partie de La saison et Le prix de leur produit s'81eve tellement qut i.l.e

ne veulent aucunement vendre du poisson frais. Face a une situation devenant de
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plus en plus concurrentielle, il semble que les conditionneurs se soient montres

de moins en moins disposes a assumer le risque d'une baisse des prix a une periode

ulterieure de l'annee. 11s paient donc de bas prix pour le poisson tranche au

debut de La campagne, passant de cette fa<;on aux p@cheurs le leger risque qut i.Ls

pourraient assumer.

21. Une autre raison est que la plupart des entreprises de salage occupent-c.

dtautres domaines de l'activite commerciale, et ce depuis longtemps, en particu-

lier, la vente au deta.il ou la commercialisation. Les pensions, allocations, etc.,

qui ont ete versees en nombre de plus en plus grand par Ie Gouvernement a la suite

de l'entree de Terre-Neuve au sein de 1a Conferectation et, plus tard, Itadoption

de Itassurance-chomage pour les pecheurs ont grandement accru le montant dtargent

liquide en circulation et permis au secteur de la commercialisation dans Ie domaine

des pecher-Les de pr-endr-e beaucoup d tampLeur , Pendant ce temps, du fait de la baisse

des prises et de ltutilisation plus poussee de la morue dans les installations de

congelation, Ie secteur du poisson sale a perdu de Itimportance. Un certain nom­

bre dtentreprises ne sont plus interessees au poisson sale sauf lorsqu'elles

doivent Itaccepter des pecheurs en reglement de leurs comptes. On a laisse se

deteriorer des locaux auparavant utilises pour Ie salage ou encore on sten est

servi a dtautre fins, dont la garde dans la glace du poisson pris qui doit etre

achemine vers les etablissemenmde preparation de filets.

22. Le troisieme facteur est sans aucun doute la main-d'oeuvre. Pour saler

une grosse quantite de poisson, un conditionneur doit ou bien embaucher plus de

main-dtoeuvre ou bien preposer a cette fin un certain nombre de ses employes tra­

vaillant a dtautres secteurs de son cormnerce. D'une fafiQn ou dtune autre le cout

de la production augmentera inevitablement. Le pecheur retire tres peu de bene­

fices de son labeur. Par consequent, les frais occasionnels dans la plupart des

endroits diminueraient les profits de la production industrielle de poisson sale

a l'etat frais a moins quton ne maintienne Ie prix de la matiere premiere a un
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bas niveau ou qu'on n'augmente de beaucoup la valeur du produit.

23. Le Tableau suivant indique Le nombre approxllnatif d' entreprises qui

conditionnent et manutentionnent Ie poisson de fond sale dans los provinces de

1. 'Atlantique et au '<lUebec:

TABLEAU VI

NO}IDFE APPROXI~~TIF D'USINES DE CONDITIONNE}lliNT ET DE ~~UTENTION

DU POISSON DE FOND SALE: PR.OVINCES DE L'ATLANTIQUE ET QUEBEC,196J

Terre-Neuve(l)

Nouvelle-:Itcosse

Nouveau-Brunswick
~ ,
Ile-du-Prince-Edouard

;..uebec

Total

Nombre total
d'usines

102

137

40

22

19

320

Nombre d'usines qui ont des
sechoirs automatiques

38

63

)
) 6
)

8

(1) A l'exc1usion des 21 chafauds communautaires amenages par Ie Gouvernernent
du Canada.

24. Les usines de poisson sale varient grandernent quant aux dimensions

et au degre de perfectionnernent. On trouve des etab1issernents tres soignes

possectant p1usicurs sechoirs, de vastes salles froides et un quai en eau profonde,

1e tout coutant dans les cent mille dollars. On trouve aussi de tout petits

batlinents d'une seule piece guere plus perfectionnes que 1e chaf.aud du pecheur.

Si les premiers ne sont pas nombreux les derniers le sont rnais la plupart se

situent a mi-chernin entre les deux. Las etablissernents les plus considerables

peuvent s'occuper de tout Ie conditionnernent, du salage au sechage, a l'ernballage



- 94 -

et a. l'exportation, mais la plupart ne font pas de salage. Les usines de moindre

importance, selon l'endroit ou e11es sont situees, executent habituellement une

ou parfois deux de ces t~ches. 11 est souvent difficile, a cette extremite de

l'echelle, de determiner ce qui constitue un etablissement de salage et il se

peut que 1e tableau comporte de legares erreurs. Cependant, les renseignements

relatifs aux usines qui sont munies de sechoirs automatiques sont ra:Lsonnable­

ment justes.

25. A Terre-Neuve, sur une centaine d'usines (102), seules 32 salaient

du poisson frais cn 1963. Les autres achetaient des pecheurs le poisson deja.

sale et parfois partiellement seche. Un certain nombre de ces etab1issements,

servant d'agents intermediaires, ne faisaient qu'entreposer 1e poisson avant

qu'il soit expectie aUX exportateurs. Ces derniers et d'autres sechaient le

poisson, l'entreposaient et l'emba11aient pour l'exporter. Parfo1.s, 1.1s ajou­

taient du sel ou traitaient le poisson de quelque autre f'acon pour en arne.Li.or-er­

la qualite ou satisfaire les exigences du client.

26. La gamme d'activite est si etendue qut i.L est impossible d t en arriver

a une evaluation significative de la capacite de production. Nombre de ces usi­

nes pourraient, avec tres peu d'efforts supplementaires, manutentionner de grosses

quantites de poisson tranche en vue de Ie saler. Cependant, peu d'entre elles

pourraient trouver de l'espace convenable pour traiter le poisson dans des bacs

a salagc. 11 serait donc pratiquement impossible a l'industrie de faire plus

qu'une petite portion du salage effectue par les pecheurs.

27.~ant a la capacite des sechoirs c'est une autre histoire. 11 est pos­

sible de l'evaluer avec suffisamment d'exactitude et les resultats figurent au

Tableau VII. En 1963, les sechoirs de Terre-Neuve ont produit dans l'ensemble

37.3 millions de livres (poids du produit) a raison de 261 jours, en supposant

que le poisson sale en vrac, et fortement sale, est deshydrate dans une propor-
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tion de 38 a 40 p. 100~c. Cette annee-la, la production, qui a atteint son ni-

veau le plus eleve pour La per-Lode 1961-1964, a ete de 36.7 millions de Li.vr'es ,

poids equivalent au poisson bien seehe. 18s exportations et los envois de pois-

son sale en vrac a destination des provinces Maritimes se sont Heves a 23.6

mU1ions de livres. Une fois ce volume converti en poids de poisson seche et

soust.rai t de la production, 11 reste 20.9 millions do Li.vr-es de poisson forte-

mont sale produit dans les sechoirs de Terre-Neuve. Si lYon considere que 4.7

mi.Ll.Ions de livres de poisson fortement sale ont etc export.es a l' etat serni-

sec ou traite de la fa<son usuelle, et si lYon songe que 1e poisson legerement

3ale, d t un volume de 29.4 millions de livres, est en ma jori.t.e s eche par les pe-

cheurs et uniquement acheve dans les sechoirs automatiques, il est evident qu'on

se sert des sechoirs de Terre-Neuve bien en de~a de leur capacite.

28. En Nouvelle-Ecosse, la situation est a peu pres la rneme , La. capaci.t.e

des sechoirs, si on l'evalue de la meme fa<son qu'a Terre-Neuve, est de 38 mil-

lions de livres. Cependant, il y a presque deux fois autant d'usines de sorte

que leur capacite moyenne, tout juste superieure a 600,000 liv., equivaut a

moins des deux tiers de celle de Terre-Neuve. En 1963, la production en Nouvelle-
;
Ecosse s'est 61evee a 22.4 millions de livres, poids equivalent, poisson bien

scch6. 18s importations de poisson sale en vrac en provenance de Terre-Neuve

ont ete de 7.2 millions de livres, poids equivalent, poisson bien seche, ce qui

fait un total de 29.6 millions de livres de poisson a secher. Ce chiffre est

de beaucoup inferieur a la capacite estimee des sechoirs.

29. La capacite estimee des sechoirs automatiques du Nouveau-Brunswick
~ I

et de l'Ile-du-Prince-Edouard est de 1.2 million de livres. En revanche, on a

~,- La Commission, Lor-squt i.L a fallu le faire, a fait une evaluation prudente.
Une augmentation du nombre de jours de sechage ferait augmenter la capacite
des sechoirs.
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produit 6.5 millions de livres, sur une base de poids sec equivalent. Toutefois,

une petite portion de la prise du Nouveau-Brunswick est du poisson18gerement sale,

mi.e a s echer sur des claies. Presque tout Le reste est du poi.sson sale a l' etat

vert destine au commerce du poisson sans arete. Une part importante de la pro­

duction de Itlle-du-Prince-Ed.ouard est du poisson seche a l'exterieur ou envoye

I •
en NouveD.e-Ecosse ou 1 'on s 'occupe de Le s echer- et de 1 'exporter. Au Nouveau-

Brunswick, le commerce de poisson frais et congele absorbe une part croissante

de la prise de poisson de fond, et l'on s'attend que cette tendance se maintiennc.

11 est probable que d'ici quelques annees on abandonnera la production de morue

sechee et que la morue verte salee absorbera une plus faible portion de la prise

a chaque annee. Dans ces conditions, on peut considerer la capacite des sechoirs

dans ces deux provinces corrme suffisante pour les besoins actuels.

30. La capacite estimee des sechoirs automatiques de la province de i~cbec

est de 5.4 millions de livres. La production de poisson fortement sale s'eleve

a 4.4 millions de livres, poids sec equivalent, tandis que 1e poisson traite a

1a fa~on de Gaspe constitue 2.8 millions de livres. Une certaine quantite du

poisson fortement sale est seche a Terre-Neuve et une autre sert a 1a prepara-

tion du poisson sans arete. Une bonne partie du poisson legerement sale est

mis a secher sur des claies au soleil. 11 existe donc au Quebec un leger exce-

dent de capacite de sechoirs.

Commercialisation

31. L'organisation de 1a mise en vente du poisson sale venant de Terre-

Neuve et du Canada a connu une evolution difficile. Les problemes qu'ont crees

dans les pays importateurs les evenements politiques, entre les deux guerres,

qui ont eu pour effet de modifier rapidement les taux du change, ainsi que la
,

crise economique, ont nui plus gravement a Terre-Neuve qu'a la Nouvelle-Ecosse.

Comme les problemes de Terre-Neuve provenaient avant tout de difficultes d'ecou-
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lement de 1a production, on a rait porter Les efforts pour arn81iorer la situa-

tion presque entierement sur la reglementation et la surveillance de la commer-

cialisation. C'e~t 1e Gouvernement qui a impose toutes les me~ures de redresse-

mont. On a consa.cre peu d'efforts a la preparation d'autres produits; on a plu-

tOt claborc sraduellement un systeme de reglementaLion de 1a qualit.e d'exporta-

tion et s urve'i.Ll.e l' exportation gr§.ce a un or-gani.smo unique.

32. Contrairement a ce qui s'est passe a Terre-Neuve, on n'a pas
,

cherchc en Nouvelle-Ecosse, a former un organisme central pour favo:riser 1a mise

en vente du poisson sale. En 1937 et 1938, 1e Gouvernement versait des primes

de i~l Le quintal sur les exportations de morue sa.lee et 63 cents sur les autres

especes de poisson de fond sale. 1e Gouvernement canadien mit sur pied, en 1939,

la Corrunission du poisson sale pour accorder une aide financiere et Ie moyen de ver-

sements d'appoint aux producteurs a la rin de la campagne de peche. Quant a la

commercialisation proprement dite, ce sont les exportateurs Lndependant.s qui ont

continue a s'en occuper, en vendant leurs propres marques de poisson et en riva-

lisant entre eux tout en faisant concurrence aux organismes centralises des autres

pays producteurs. Sur le marche des acheteurs des annees 1930, une bonne partie

de leur marche des Antilles est passee a Terre-Neuve.

TABLEAU VII

I I "CAPACITE ESTIMATIVE ANNUELLE DES SECHOIRS AlJTONATIQUES DE POISSON SALE

I
PROVINCES DE l'ATLANTIQUE ET QUEBEC - 1963

Hegion
stati 'i t.ique
du B.F.3. Description

Terre-Neuve

CapacHe estimative (liv.
fortement sale, 38-40% de
poisson sale en vrac., 261 jour's)

A Baie Blanche 600,000
B Baie Notre-Dame 3,700,000
C Baie Boravf.sta 2,800,000
D Baie de la Trinite .i3,bOO,000
E Baie de la Conception 6,000,000
F Cote-Sud 5,500,000
(] Baie Ste-Harie 800,000
H Baie de Plaisance 3,100,000
I Baie de Fortune /. 600,000
1 Port-au-Port - Baie des Iles 600,000

Total (38 usines) 37,300,000
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TABLEAU VII (suite)

Region sta­
tistique du

B.F. S.

1, 4
2, 3
6, 7
8, 9
14 - 17
19 ~ 23
25 - 27
28
30 - 32
33 - 34
36 - 38

~ (61 usines)

Description
I

Nouvelle-Ecosse

Victoria
Inverness
Cap-Breton
Richmond
Guysborough
Halifax
Lunenburg
\.1Ueens
Shelburne
Yarmouth
Digby

Capacite estimative (liv.
fortement sale, 38-40% de
poisson sale en vrac. 261 jours)

200,000
400,000
250,000
900,000
200,000

7,100,000
10,000,000

500,000
6,300,000
5,400,000
6,800,000

38,050,000

48 - 49
50 - 53
64 - 68

Total (3 usines)

82 - 83
87 - 88

Total (2 usines)

3
5 - 7
8 - 11

26 - 28

Total (8 usines)

Nouveau-Brunswick

Saint-Jean
Charlotte
Gloucester

~ I

Ile-du-Prince-Edouard

Prince
Queens

Quebec

Rimouski
Gaspe-Nord
Gaspe-Sud
A

Iles-de-la-Madeleine

100,000
500,GOO
200,000

800,000

200,000
200,000

400,000

4,000,000
600,000
400,000
400,000

5,400,000

33. Independamment des petites entreprises de salaison pour le marche du

poisson sans ar~te, il existe un groupe de plus en plus reduit dtentreprises

assez importantes etablies a Lunenburg et Halifax dont la t~che principale con-

siste a secher et a exporter le poisson sale. La plupart de ces entreprises
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s'occupent de salage depuis plusieurs annees et il etait une epoque ou elles

avaient place des montants considerables dans des banquiers et des installa-

tions cotieres. La baisse d'activite des banquiers les a laisses avec des pla-

cements d'une valeur considerable en quais, entrepots, sechoirs et autre outil-

lage, rnais sans matiere premiere. Bien que ces comm6r~ants achetent des pecheurs

cotiers de l'endroit, ils ne sont pas suffisamrnent approvisionnes et doivent se

tourner de plus en plus du cote de Terre-Neuve pour se procurer Ie poisson dont

ils ont besoin. D'autre part, la production de poisson sale a Terre-Neuve est

a la baisse et les prix ont monte, ce qui rend la concurrence des entreprises
I

de la Nouvelle-Ecosse encore plus difficile a soutenir. Leurs achats a Terre-

Neuve ont diminue considerablement depuis 1960. Toutes choses egales d'ailleurs,

on peut s'attendre a ce que la tendance actuelle a Terre-Neuve persiste pendant
,

quelque temps et l'industrie de la Nouvelle-Ecosse doit se preparer a faire face

a une concurrence plus vive encore. Cependant les avantages dont ils jouissent

au regard des conditionneurs de Terre-Neuve, pour ce qui est des moyens de trans-

port (quoique Terre-Neuve subventionne les services de transport maritimes aux

Antilles), des frais d'interet plus bas d'un moindre prix de revient, leur per-

mettront de continuer a concurrencer efficacement la production de Terre-Neuve.

Si toutefois l'approvisionnement devait encore beaucoup baisser ou si Terre-Neuve

reussissait a diriger une large part de ses exportations vers les marches euro-

peens, la situation ne serait pas la meme.

34. 11 n'est pas difficile d'ecouler Ie poisson sale qu'une qualite incompa-

rable qu'on produit au Quebec. Les Pecheurs unis du Quebec voient a la manuten­

tion de presque tout Ie poisson qui est ensuite mis sur les marches aux Etats-Unis

et en Italie. De petites quantites de poisson de qualite inferieure sont envoyees

a Porto-Rico ou a la Jamaique. Un probleme qui s'aggrave est celui de la baisse
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du volume de poisson pris. Ce fait decoule des prelevements accrus a meme les

reserves. Comme les marches de poisson sale preferent le gros poisson, la co-

operative, lorsque c'est possible, transporte le petit poisson a ses usines de

congelation ou l'on fabrique des blocs de poisson tandis que le gros poisson

est achemine vers les usines de salage. 11 n'est pas non plus difficile d'ecou-

.. "ler la production quebecoise de poisson sans arete aux Etats-Unis. Le poisson

fortement sale qui provient de la rive nord du Golfe St-Laurent presente des pro-

blernes plus aigus de commercialisation car le volume est assez faible et le trans-

port par voie d'eau est long. Contrairement au poisson de Gaspe qui est sans

rival, le poisson fortement sale doit faire concurrence ades quant.Lt es consi.der-a-.
/

bles de poisson semblable provenant de Terre-Neuve et de la Nouvelle-Ecosse aussi

bien que d'autres pays. La majorite de ce poisson est vendu a la Jamalque, a la

"Trinite, a Porto-Rico et aux Etats-Unis. En 1963, les seuls marches etaient les

"Etats-Unis et la Trinite, alors qu'en 1964 ces pays eux-memes hesitaient a acheter.

35. Pendant des annees les marches de Terre-Neuve etaient ceux de l'Europe

tandis que le Canada vendait aux Antilles. La tendance qu'on remarque actuelle-

menG a commence a se manifester au cours des annees 1930 alors que les difficultes

persistantes sur les marches europeens ont amene Terre-Neuve a se tourner de plus

en plus vers les marches des Antilles, ou son poisson a bas prix a graduellement

pris la place du poisson canadien. Ainsi, la contribution relative de Terre-Neuve

aux exportations du Canada et de Terre-Neuve reunis, a destination de Porto-Rico,

est passee de 40 p. 100 en 1930 a 80 p. 100 en 1940. D'autres marches des Antilles,

comme Cuba et la Jamalque, ont evolue de la meme fa~on. De 1922 a 1940, les expor-

tations en provenance de Terre-Neuve ont diminue de 25 p. 100 alors que celles du

Canada ont subi une baisse de 60 p. 100. Terre-Neuve, ou la baisse de la produc-

tion a ete proportionnellement moins marquee, n'avait pas d'autres solutions de
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rcchange et comme son industrie de la peche n'etait pas en mesure de se tourner

vers d'autres especes ou produits, elle dut continuer a faire la peche alors m~me

que les profits etaient tres minces.

36. Apres 1931, la Connnission gouvernementale a Terre-Neuve tenta de remSdier

a cotte situation. En 1933, la Loi sur la morue salee mit torme aux achats "tels

quels" en etablissant des normes de classement. 11 en resulta une amelioration de

la qualite, mais les problemes du change et autres dans les pays importateurs li­

miterent la portee de ce changement en matiere de relevement des exportations de

Terre-Neuve. En 1936, l'Office des peches rempla~a l'Office de la morue salee

comme organe de negociation visant les prix et on rnit progressivement en oeuvre,

durant les annees subsequentes, un regime d'inspection obligatoire. La recherche

biologique debuta, on accorda des subventions pour venir en aide a la construction

de goelettes et I'on versa une remise sur le sel.

37. Les dii'fi cultes cont.Lnuererrt cependant. En 1936, la Norvege conmenca a

subventionner les exportations a destination du Portugal. Cette mesure fut par

Ia suite accrue et amplifiee de fa~on a inclure les envois a destination du Bresil

at de Cuba. Le Portugal, pour sa part, groupant des acheteurs en une association

ou "gremio" en 1934, se mit a accroitre graduellement ses prises. La concurrence

avec l'lslande de meme que Ie contingentement etabli avec la Norvege, sans compteI'

l'etat d'instabilite politique et economique, firent baisser les importations de

l'Espagne en provenance de Terre-Neuve. Ces marches furent completement desorga­

nises, en ce qui concerne Terre-Neuve, par suite de la guerre civile espagnole,

qui dura de 1936 a 1939, et des sanctions prises a l'egard de l'Italie. Enfin,

la crise du cafe en 1930 et d'autres soucis economiques sUbsequents reduisirent

les importations du Bresil, ce qui a egalement nui a Terre-Neuve.

38. Une fois etabli.l'Office des peches de Terre-Neuve en 1936, la commer-

cialisation collective, dans le sens des tentatives de 1911, prit de nouveau de

l'essor. L'Office accorda des droits de vente exclusifs a des groupes d'exporta-
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teurs pour l'ecoulement du poisson au Portugal, en Espagne, a Porto-Rico, au

Bresil et aux Antilles britanniques. 18 systeme fut etendu a tous les marches,

durant la periode au cours de laquelle s'appliquaient les repartitions du

Combined Foods Board, aprss 1943. Suivant la decision de cet or-ganieme , il y

avait le groupe de l'hemisphere oriental et Ie groupe de l'hemisphere occiden­

tal. Contrairement aux autres tentatives, ce systeme remporta beaucoup de suc­

ces face a quelques-uns des facteurs qui ont contribue a la situation sur Ie

marche des consommateurs telle qu'elle etait au cours des annees 1930. 11 reussit

a reduire les encornbrements sur les marches et les frais de distribution, a

uniformiser la qualite et a eliminer la concurrence entre les exportateurs sur

les marches etrangers.

39. En 1947, ce regime a donne lieu a l'etablissement d'un groupe de com-

mercialisation llnique, la Newfoundland Associated Fish Exporters timited, or­

ganisme reconnu officiellement par 1 'Office des peches qui ne d81ivrait de permis

d'exportation qu'aux membres de ce groupe. Chacun des membres versait 1me coti­

sation d'aillnission de $10,000 et tous les benefices etaient mis en commun, ce

qui rapportait a chaque exportateur Ie meme prix pour les memes classes, moins

les frais de la vente.

40. Au debut, la~ possedait Ie droit exclusif d'exporter Ie poisson

sale de Terre-Neuve, sous reserve de la surveillance exercee par l'Office des

peches. Ce droit fut maintenu apres l'entree de l'ile au sein de la Confedera­

tion, mais en 1954 Ie poisson sale vert, qui faisait l'objet du commerce inter­

provincial, fut soustrait a l'autorite de la NAFEL mais il fallait toujours ob­

tenir un permis d'expedition. Finalement, en 1959 Ie monopole de la~ auto­

rise par la loi pour Ie commerce d'exportation, prit egalement fin meme si ses

membres consentirent a subsister en tant qu'association libre d'exportation. Cet

arrangement est toujours valide a l'heure actuelle.
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41. A la suite de 1a liberation du commerce interprovincial du poisson sale

en vrac, les envois a. destination du Canada continental ont passe subitement de

11,000,000 1iv. en 1953 a. 23,300,000 liv. en 1954, soit les deux tiers de la pro-

duction de Terre-Neuve en poisson f'ortement sale. Avant cette ann~e-la, jan~is

les expeditions annuelles pour Ie Ca.nada continental n'avaient depasse les 7,600,000

liv. De 1954 ~ 1960, 5i l'on excepte les prises d~sastreuses de 1958, les cnvoi~

annuels ont toujours ete superieurs a 23,000,000 1iv.

1+2. La. demande de poisson sale en vrac en Nouve11e-Ecosse est nee de l' ex-

pansion de l'industrie du poisson congele qui, en attirant une partie de la main-

d'oeuvre hoI's de l'industrie du poisson sale, haussa le cout d'exploitation des

goelettes de banes et redui5it l'off're de morue disponible pour Ie salage. Un

certain nombre d'exploitants des bancs reussirent a continuer leur service pendant

quelques annees en recrutant des equipages a Terre-Neuve. Quelq~es pecheurs co­

tiers (qui ant presque autant souffert financierement du marasme economique des

annee::; 1930 que les pecheurs de Terre-Neuve) avaient ete amenes a faire partie

de 1a i'lotte de palangriers et de dragueurs de dimensions moyennes qui avaient ete

construits durant et apres la guerre avec l'aide du Gouvernement. Ces bateaux fai-

saient la peche presque entierement de concert avec l'industrie du poisson frais

et du poisson congele, de sorte que l'approvisionnement en morue provenant de

cette source dirranua egalement. En consequence, les usines de poisson sale de 180

Nouvelle-Ecosse se mirent a dependre presque exclusivement des pecheurs cotiers

de Terre-Neuve pour leur matiere premiere.

h3. 11 est difficile d ! eva.Iuer-, Lndependamment. d 'autres forces qui ont JOW;)

sur 1'economie de la periode de l'apres-guerre, la portee de ce fait sur l'indus-

trie de la peche a Terre-Neuve. Deux consequences ressortent clairement; l'une

d'elles est illustree au Tableau VIII.
,

44. La demande venant de la Nouvelle-Ecosse a puissamrnent contribue a orien-

ter la production vers le poisson fortement sale. Un autre facteur a ete Ifaugmen-

tation du cout de preparation du poisson legerement sale au niveau de la famille.
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En d 'autres t.errnes i1 y a eu desertion par les membr-es de la famille de s exe femi-

nin et d'age scolaire, de l'entreprise familiale et du travail traditionnel sur

les claies, disparition qu'on peut imputer en quelque sorte a l'emancipation sociale.

L,5. Apres avoir atteint des niveaux sans precoo.ents au cours des anriees de

guerre, lCG prix, tant pour le poisson legerement sal~ que pour celui qui est for-

tement sale, on commence a baisser lors de la campagne de 1949-1950 et continue

de faiblir jusqu'a 1955 inclusivement. Le peu de renseignements statistiques que

nous possoo.ons sur cette periode indique que Ie prix du poisson fortement sale a

I'Lech i sonme toute, davantage que celui du poisson legerement sale. Depuis 1956

toutefois les prix ont remonte et Ie mouvement est plus prononce pour Ie poisson

fortement sale que pour l'autre. 11 ne fait aucun doute que la demande venant
~

de la Nouvelle-Ecosse a joue de fa~on determinante dans cette evolution. Les deux

autres facteurs ont evidemment ete la concurrence croissante a l'egard de la ma-

tiere premiere exercee par l'industrie du poisson congele et 1a tendance de moins

en moins forte a faire la peche de 1a morue sur les cotes.

46. l1algre la dirrinution des prises de morue, la part soumise au condition-

nement par l'industrie du poisson conge1e n'a pas cesse d'augmenter, tout parti-

culierernent durant les annees ou la peche a ete peu fructueuse, cOllune en 1958.

Ce fait dernontre que Ie poisson sale, sauf celui que l'on prepare de fa9Qn spe-

cia1e, devient de plus en plus un produit d'importance secondaire qu'on prepare

surtout la ou et quand il n'y a pas moyen de faire autre chose. En contrepartie
I

la demande en provenance de la Nouvelle-Ecosse, des exportateurs de Terre-Neuve

et, plus recemment, d'exportateurs inhabituels comme 1a Norvege, a fait grimper

le prix du poisson sale a un point tel que les marges des conditionneurs ont

ete grandement reduites et, dans certains cas, supprimees. Le plus gros profit

est revenu aux pecheurs et l'on peut aussi constater que leurs benefices n'au-

raient pas ete aussi considerables si Iton ntavait pas 1ibere Ie commerce in-

terprovincial de poisson sale.



TABLEAU VIII

,
UTILISATION PROCENTUELLE ESTIHATIVE DES PRISES DE l.fORUE 1953-1964, TERRE-~£UVE ET QUEBEC

TERRE-NEUVE

illl 1954 12.22. 1956 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963 1964

Legerement sale 64.4 59.9 45.7 42.1 41.0 31.1 24.2 24.1 25.5 24.5 29.3 27.8

Fortement sale 19.8 18.5 25.0 30.8 31.2 )0.8 41.2 45.4 34.8 37.6 30.0 26.6

Total, sale 84.2 78.4 70.7 72.9 72.2 61.9 65.4 69.5 60.3 62.1 59.3 54.4

Total, congeLe 14.3 20.4 27.3 25.5 25.2 34.6 31.4 28.0 36.1 33.7 36.5 41.6

I

QmtBEC .......
0
V1

Sale 71.7 48.4 65.5 53.1 43.8 43.5 44.3 31.0 24.7 29.3 34.5 21.1

Congele 4.7 14.0 20.6 24.9 34.3 37.4 44.2 52.4 56.6 57.6 58.7 59.5

Source: Terre-Neuve: Ministere federal des Pecheries, Statistique annuelle, Saint-Jean.

Quebec Statistique des Pecheries du Canada et Bureau de la statistique du Quebec.
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47. Les pecheurs re~oivent done a l'heure actuelle une portion du prix

d'exportation aussi elevee que possible d'apres 1es niveaux actuels du rende­

ment industriel. Cette hausse des prix du poisson aussi bien que d'autres

facteurs, corrnne la diminution des effectifs dans l'exploitation forestiere, la

participation des pecheurs au regime d'assurance-ch8mage ainsi que la diminu­

tion du nombre d'emplois dans les bases americaines a Terre-Neuve, ont ete les

principales causes de l'augmentation du nombre de pecheurs depuis 1956. Entre­

temps, avec la diminution de la prise cotiere, les debarquements individuels

ont baisse et, bien que la hausse des prix ait dans une certaine mesure compense

cette perte, les profits nets des pecheurs ont baisse.

48. Dans 1e meme ordre d' idee, pour ce qui a trait aux commer-cant,s de pois-

son, la hausse des prjA a reduit les marges de benefices. La concurrence

qutexerce l'industrie du poisson congele, sans compter les preleyements plus

abondants a meme les ressources, a fait baisser l'offre. 11 en resulte que le

nombre de petites entreprises, eu egard au volume actuel et au genre de la pro­

duction des pecheurs a Terre-Neuve, est beaucoup trop eleve pour qu'on puisse

tirer le meilleur avantage possible des economies attribuables au fait qU'une

installation donnee pourrait avoir les dimensions ideales.

49. Par consequent, au regime actuel qui donne l'avantage aux vendeurs,

Ie probleme releve de la production plutot que de l'ecoulement du poisson sale.



CHAPITRE VII

, .-
POISSON CONGELE OU POISSON SALE:

( ,
QUELqUES CONSIDERATIONS D'ORDRE ECONOMIQUE

1. Les deux principales methodes dont se sert l'industrie de transfor-

mation du poisson de la c6te atlantique pour utiliseI' les res sources canadiennes

de poissons sont la congelation et la salaison. Dans tout programme d'expansion,

il est important de savoir quel1e methode profite le plus a l'economie canadienne.

11 importe non seulement de determiner les avant-ages generaux d 'un programme,

mais aussi de preciseI' a quel secteur de l'industrie les revenus additionnels

reviendront. Une etude detaillee de ces questions est rendue impossible a cause

du peu de renseignements dont on dispose relativement aux couts de la production,

tant au stade primaire qu'au stade de la :transformation. La Commission croit ce-

pendant qu'il serait opportun de considerer quelques aspects relat~fs aces ques-

tions, pour tenter de degager un ordre de priorite.

Rendement economigue general

2. Une analyse de la production de chacune des provinces de l'Atlantique

revelo qu'en general la morue en filets et congelee rapporte plus a l'econorrde

canadienne que la morue salee. A Terre-Neuve, en 1962, une livre de morue en

filets et congelee a rapporte en moyenne 7.3 cents. Une livre du meme poisson

sale ou seche a rapporte 5.7 cents. Les chiffres correspondants dans Ie Quebec

etaient de 6.2 cents et 4.7 cents et, en Nouvelle-Ecosse, 7.7 cents et 6.5 cents.

En d'autres terrnes, le consommateur etranger est generalement pret a payer plus

pour une livre de morue conge.Lee que pour une livre de morue sa.Lee, Les donnees

susmentionnees permettent aussi de supposeI' que le pecheur, le travailleur a

l'usine, le fournisseur de materiaux et l'actionnaire retirent en fin de compte

plus d'une livre de morue en filets et congelee que d'une livre de morue salee.
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Les usines de production de poisson sale du Nouveau-Brunswick et de
, ;

ltIle-du-Prince-Edouard ntemploient que de faibles quantites de morue dont une

forte proportion sert a. la preparation de poisson "sans arete". Dans ces deux

provinces, une livre de morue salee rapporte presque autant sinon plus qutune

livre de morue congelee, ce qui permet de conclure que la salaison en vue de la

production de poisson "sans arete" se compare favorablement avec la congelation.

4. Bien quten general la morue salee rapporte moins que la morue en filets

at congelee, on ne peut appliquer ce principe a. tous les produits a. base de

poisson sale. Les filets de morue sont beaucoup plus commodes que la morue

sa.Lee ou s echee , La morue peut etre legerement salee ou fortement salee, com-

pletement sechee, a demi sechee ou verte. Entre autres choses, les revenus par

unite de quantite de poissons entiers absorbes par ltusine varient proportionnel-

lement aux frais de transformation. Les prix dtexportation constit~ent un indice

des differences entre les revenus provenant de diverses categories de produits

a base de poisson sale.

5. Comme l'indiquent les prix d'exportation, seule la morue salee sans

arete se vend a un prix plus eleve que la morue en filets et congelee. La morue

legerement salee vient en second lieu, mais les revenus provenant de son expor-

tation ne se comparent pas aux revenus de la vente de morue congelee. En general,

la morue salee ne rapporte pas autant au Canada que la morue en filets et congelee.

6. Le classement du poisson sale en vue de ltexportation nous fournit tou-

tefois, une moyenne des diverses categories et qualites. On n'y trouvera pas

les revenus provenant de la vente des categories et des qualites superieures.

Le groupement Newfoundland Associated Fish Exporters Limited a enquete sur les

revenus moyens des produits a base de poisson sale afin de determiner quels sont

les produits de poisson sale qui pourraient se comparer favorablement a la morue

en filets et congeles.
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TABIEAU I

PlUX DtEXPOFi-TA'l'ION DES PRODUITS DE MonUE CONGErES ET SALES

(En cents par livre de poisson vide, non etete, absorbe par ltusine)

Frais ou congele

Frais, entier ou apprete Canada 7.1 cents Sans ar-et,e Canada 10.1 cents

Filets conge.Les e

Blocs congeLee e

"

"

6.9 cents

6.9 cents

Legerement sale
humidite superieure
a 43% Canada 6.2 cents

To-N. 5.6 cents

Legerement sale
humi.d.i t.e de 43%
ou moins Canada 5.3 cents

T.-N. 5.7 cents

Fortement sale
humid.i.t.e de 43%
ou moins

Fortement sale,
humidite de 43
a L.5%

Canada
T.-N.

Canada

T.-N.

5.4 cents
5.4 cents

5.2 cents

5.0 cents

Source: Bureau fooeral de la statistique.

Fortement sale
humidite de 46
a 50% Canada 4.3 cents

T.-N. 3.4· cents

Salaison, en vrac
humidite superieure
a 50% Canada 4.3 cents

T.-N. 3.5 cents
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La rnoyenne des r-ecett.cs de 1a HAFEr, pour cer-t.air.es Cit '~gorL:3:::; de rnor-ue

aalcc en 196J rt5veJ e deux I'act.eurs import-ants. Le premier c:CJt qu rUDe mor-ue de

t.a.l.LJ.c moyennc ou petite, Lnd epcndnnmerrt du procede qu t on a toiilrioye pour La con-

c cr-ver , r-apporLe pJ us si. e l Le est decoupee en fi:Lpts ct. conce. -r - ...

i.a ::.-1 euxt erne

cst que La grosse moruc aa.l.ee rappor-t.e Le mcme mont-ant que cD ~J..LC: etai.t. aecoupEc

en LiLet.e et. conge.l ee , sculement 3'D stagit de La categoric CJ' choix dan.s Lo

ca.s de morue fortemenL sa.l.ce , et de morue "EspagnoLe ver'iLaLJcll~. "Tt.a.l i.enne ue

cho.ix" ou "ltalielme sur-choi.x" dans le cas de morue le[~(;;"cm0nt .sa.l ee ,

Los rnorues pechees dans lcs eaux coLHTes sent, de pLus (,n j.Lus r~)t;tC;j

;,o.1'cc que 1a pe che dev.i.ent, de plus en plus intensive non scuJement aur' J cs cotes

mai.s surtout au large. On ne croi t. pas que cette tendance Pll:;:;SE; changer de s cns

a Itheure actuelle et ctest pourquoi 1a salaison dcvienL un procede dtutilisaLion

moins avantageux. Ce facteur indique aussi que 1"1 transforrnation.c1u poisson ne

d evr-a.Lt. pas constituer deux industries, soit une industric dcs ti nce a d ecoupe r

Le poisson en filets et a le congeler et une industrie de :3ala[c, ma.is plut6t une

s eu.l e industrie oil Lt on salerait les grosses rnor-ues et ou l'on d ecouper-a it en J'i-

lets morues petites et moyennes avant de les conGeler.

9. Lt on ne dispose pas de donnees pr-ec'ises r-cLat.i vcrncnt. aux quant.it.ec de

chaque categorie de poisson sale qui ont ete e:x:port6es de Terre-Neuve en J9(.3.

On peut toutefois affi1'mer avec certitude qutenviron 10 a 15 p. 100 seulemenL de

1a production de poisson sale de classait dans les categoric3 de qualiLe supe-

rieure "Tres gros" et "gros" susmentionnees. 11 cst fort improbable que plus de

30 p. 100 du total ues prises de morue excede Les dimensions "moycnnca". En con-

sequence, bien qu ti.L soit, ccrtainement possible d tame.l i or-er- grandement'la quaLi.t.e

de :La morue salee en gencr.J.l, les possibilites d'ameliorcr J.es p1'oduitC3 qui 1';].p-

porteraient autant ou plus h lteconomie canadienne que Ia morue en filets et 1a

morue congelee sont limit6es.
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TABLEAU II

...L ' ,
REVENU MOYEN POUR CERTAINES CA'l~GORIES DE POISSON SALE ETABLI

PAR NEWFOUNDLAND ASSOCIATED FISH EXPORTERS LD1ITED: 1963

(En cents par livre de morue a sal&r)

Fortement sale

Seche a coeur:

Legerement sale

Seche a. coeur:

38/40% Teneur en hurnidite

Espagnol veritable

u. 7.36 cents
M. 6.90 cents
P. 5.89 cents

Espagno1 ordinaire

G. 6.48 cents
H. 6.04 cents
P. 4.98 cents

Italien de choix

De choix

T. G.
G.

P.
T.P.

Ordinaire

T.G.
G.
M.
P.

T.P.

De choix

G.

P.
T.P.

Ordinaire

G.

7.28 cents
6.84 cents
6.54 cents
6.20 cents
5.56 cents

7.13 cents
6.58 cents
6.26 cents
5.81 cents
5.20 cents

6.89 cents
6.20 cents
5.73 cents
5.74 cents

6.56 cents
5.88 cents

G.M.
P.

Italien surchoix

G.H.
P.

Italien petit
Madere

Portugais de choix

T.G.
G.H.

Madere (en general)

T.G.
P.

7.30 cents
6.58 cents

6.88 cents
6.18 cents

5.56 cents

6.69 cents
6.09 cents

5.91 cents
5.52 cents

Source: Correspondance de la Commission.
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II est bon de souligner Le fait que I&. compar '.son qui pr-ecede entre

1a morue congeLee et en filets et, la morue sa.l ee ne s'dpr,Jique qu t aux regions

oii un pe cheur peut, au alimenter une usine de decoupage en f:Llets et de conge-

lation, ou bien saler son poisson. Dans les regions ou il n! e xi.st.e paa d 'usines

de decoupage en filets et de congelation et dTou provient a l'heure actuelle la

majeure partie du poisson sale, la comparaison ne favorise pas autant la conge.-

lation. Des f'act.eur-s corrone La distance, Le car-act.er:e saisonnier de 1a peche

et les glace;:) sur les cotes portent les frais de depec;age en filets et de conge-

lation a un niveau trop cleve pour Ie consommateur etranger, etant donne que

ces frais accrus se rl.f'letent deja dans La structure des prix du poisson sale.

Les revenus du pecheur: congelation au regard de la salaison

11. A Terre-Neuve, c'est Ie pecheur qui produit presque tout le poisson

sale. Le pecheur cotier vend du poisson sale, fortement ou legerement seche a

differents degres ou vert. II y a ainsi deux facteurs qui viennent immectiate-

ment compliquer la comparaison entre les revenus du pecheur provenant du pois-

son congele et ceux qui decoulent du poisson sale. On doit d'abord determiner

queL produit sale servira a etablir la comparaison. En second lieu, on do i.t.

savoir quelle partie du prix qui revient au pecheur pour Ie poisson sale et

pour le poisson lui-meme et quelle partie constitue la remuneration du travail

et du capital de roulement consacre 'a la salaison et au sechage. Nous avons com-

pare Ie poisson legerement sale aux filets de morue congeles et nous nous sommes

servis d'une etude de l'A.R.D.A.~~ afin de determiner approximativement combien

touche le pecheur pour transformer le poisson.

~~ A. P. Pike, Employment and Earning Opportunities; rapport preliminaire, A.R.D.A.
janvier 1964.



TABlEAU II]

VALEUR MARCHANDE DE LA MORUE:
i 1/ , 2 I

CONGELEE= ET 3A~ 1958 - 1963

PAR PROVINCE

(En cents par livre de poisson "vide et non eteten )

. <

Terre-Neuve Nouvelle-Ecosse Quebec Nouveau-Brunswic~ lle-du-Prince-Edouard
Congele Sale Congele Sale Congele Sale Congele Sal' Congele Sale.21

1963 7.5 6.0 n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d.

1962 7.1 5.7 7.7 6.5 6.2 4.7 6.7 6.4 6.8 7.1

1961 6.7 5.0 7.0 5.4 6.5 5.1 6.7 6.1 6.8 6.9

1960 6.3 4.6 6.8. 5.3 5.7 4.8 6.6 6.2 5.2 5.5 I

f-'

1959 6.5 4.0 6.9 3.8 6.2 4.1 6.6 7.2 7.4 7.9 ~

1958 6.4 3.2 7.1 4.9 5.8 4.5 6.9 6.8 7.1 5.6

11 Comprend les filets frais et congeles, les blocs et les batonnets congeles.
~ Comprend la morue sechee ou salee a l'etat vert.
2/ Les moyennes relatives a la morue salee sont elevees au regard de la morue congelee a cause de la forte

proportion de morue "sans arete" qui est incluse.

Source: D'apres la statistique de la peche du Canada; Bureau federal de la statistique.
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12. En 1963, 1e pecheur cot.i.er- a ro<;u de $J6.25 a ~;:L8.25 par quintal de

112 Livr-es pour du poisson seche, legerement sa.l.e , l'IcidfoY'c. CC'ci equiv'Lut 3, une

somme variant de J.6 a, h.J CUlts La Livr-e de mor-ue nus e ,; s echor-. L'et.lde dcs

frais d'un8 entrcprise de scchage et de salaison permet cie suppc3er que 1o ]Jechour

encourt des f'r a i.s d t un PC',] plus de 1.0 cent dont 0.6 cent sont. con sacr-es au tra-

vail, aux t.aux de 1 "us i.ne , On peut, donc supposcr que Le pe cheur touche de 2.6 a

3.1 cents La Livr:o de morue mise a s a.l.er, pour son poisson, ce qui equi vaut. a

pcu J)res au montant qu ! 11 aura i.t. r ecu s i, son poisson avait et e congel p..

On no sQurait 6t1'e surpris de cette similitude dans Joe> rovenus du pe-

cheur , que Le poisson soit sale ou congele , parco que 10. morue const.Lt.ue La ma-

t.i er-o premiere 20 Iil base des deux methodes d 'utilisation. Si Le rnarch e de la

morue beneficie d'ul1 s;ysteme de libre concurrence, les quantites de poisson sale

et congele sont en equilibre lorsque les prix verses au pecheur pour Ie poisson

enLier sont egaux.

11+. On peut ajouter en passant que dans les regions ou l'on ne dispose pas

d'insta11aLions de decoupage en filets et de congelation, il n'y a pas de Goncur-

rence entre ces divers usages. C'est pourquoi les revenus que touche Ie pecheur

pour sen poisson ne reposent pn,s sur 1e prix du poisson a l'usine de decoupace en

filets, mais ils dependent surtout de la concurrence entre les cilfferents ache-

teurs de poisson sale. Dans de telles circonstances, particulierement dans un

marche ou dominent les achetours, on doit tenir compte de la perte disproportion-

nee que represent-cnL les produits de qualite in1'erieure.

15. 1e reglement de l'assurance-chomage entrave aussi la concurrence que

pourraient sus citeI' les deux fa <sons d'utiliser Ie poisson du pecheur. Le pe-

cheur re<soit, pour saleI' Ie poisson, un montant qu'il ne touchcrait pas si le

poisson etait ciecoup6 en filets et congele et ce montant n'influe pas sur 1e prix

du poisson sale. Le facteur qui intervient est celui des prestations supplemen-

taires que l'assurance-chomage accorde a ceux qui salent leur poisson, en tout ou
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17. Table I shows the eleven rates of contribution based on the amount

of fishennen's earnings. For cured fish the same basic table is used but the

methods of reaching the fishennen's earnings is different from that of fresh

fish, since the former includes additional labour and may represent the entire

season's catch. The net value (gross less 25%) is divided by the number of

fishermen to arrive at the net earnings of each. The quantity sold in respect

of each member of the crew is divided by a divisor factor to obtain the number

of weeks' production represented. The divisors for salted fish are shown in

Table II.

18. Having obtained the nmnber of weeks' effort represented by the

production, reference is made to 'taQLes of contributions for fishing' to

determine the denomination of stamps to be used over that same number of

weeks. These tables are merely the Range of Earnings column in the first

table multiplied by different numbers of weeks (1 to 36). The table

corresponding to the number of weeks as worked out with the divisor is

selected and the net value per fisherman of the total catch is matched with

this table in order to find the denomination of the stamp.

19. The number of weekly stamps thus determined are recorded first in

those weeks in which there are no other contributions, working back from the

week in which delivery was made. Then if there are still some stamps to be

entered in the book they are affixed as additional contributions, one in each

calendar week, again working back from the week of delivery but not beyond

the first week of May.

20. Finally, to be eligible for seasonal benefit, a fisherman must have

at least 15 weeks' contributions. The weekly rate of benefit is based on the

average value of contributions made since the previous March. Without a

dependant a fishennan' s benefit ranges from $6 to $27; with a dependant the
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en moyenne .77 cent. La. main-d' oeuvre de 1 'usine absorbe .68 cent, les reci­

pients .33 cent, Ie combustible et l'electricite .07 cent. La. correspondance

echangee avec la Commission revele que .50 cent sont consacres a la deprecia­

tion et aux autres frais genecaux, ce qui permet de supposer que .27 cent vont

au rendement du capital investi. 3i une telle repartition des frais ne concer­

nait que le seul poisson seche et legerement sale, la valeur totale ajoutee a
la valeur du poisson entier serait de 1.0 cent pour le p~cheur c6tier et de 1.85

cent pour l'exportateur, si le total s'elevait a 2.85 cents. La main-d'oeuvre

totale represente environ 1.28 cent, le sel (mains la remise) .05 cent, l'em­

ballage .33 cent et le combustible et l'electricite .07. Les profits de l'ex­

portateur seraient d'environ un quart de cent la livre de morue salee.

18. Catte repartition approximative des frais serait considerablement me-

difiee si tout le procede de salaison et de sechage etait effectue en usine.

Le pecheur qui ne dispose que de materiel archaique doit cornpenser par Bon tra­

vail, en plus du sel et du solei1. Le processus de salage requiert un travail

ardu de la part du pecheur. Le processus en usine serait le meme, maia le se­

chage se 1"erait au moyen de sechoirs mecaniques. Ceei entra1nerait des frais

de depreciation, d'inter8ts, de combustible et d'electricite que Ie pecheur n'en­

court pas. Bien que les frais de 1a main-d'oeuvre par unite de poisson a trans­

former puissent etre reduits, il est improbable que cette economie puisse compen­

ser les frais accrus de la mecanisation. Un point important a considerer est

que les frais de transformation 5usmentionnes ne different probablement pas tel­

1ement, qu'il s'agisse de petits poisaons ou de groa poiesons. Etant donne ce­

pendant que les gros poissons sales rapportent beaucoup plus, il s'ensuit que la

salaison des gras poissons oftre plus d'occaaions de compenser 1es !rais accrus

de la mecanisation et, de plus, elle constitue pour l'economie canadienne un re­

venu au~,~:i-. ~Q$.Qt.:Q.\l~.:1&1~Y~-Yenant (les pro<i\lit e congele~.
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19. Une etude meriee dans quelques entreprises de decoupage en filets et

de congelation de Terre-Neuve revele que la remuneration de la main-dtoeuvre de

Itusine par livre de morue decoupee en t'ilets et congelee excede de plus de 1.66

cent la valeur de la main-d'oeuvre dans le cas du poisson sale. La valeur des

contenant.s et des autres mat.eraaux achet.es de t'ournisseurs canadiens, .83 cent

la livre de poisson entier, est aussi plus elevee que dans le cas du poisson

sale. 1e decoupage en filets et la congelation requierent aussi plus de combus­

tible et dtelectricite, soit .15 cent la livre de poisson entier, que la prepa­

ration de poisson ltr-1aderelt Leger-ement sale. 18 rendement compte tenu des f'rais

generaux et des profits de telles usines de decoupage en filets s'eleve en

moyenne a 1.21 cent la livre, ce qui represente egalement plus que le revenu

provenant de la salaison. En realite, la valeur totale de la transformation ajou­

tee a la valeur de la prise d'une livre de morue steleve a 3.85 cents dans le cas

du depe~age en filets, comparativ~ent a 2.85 cents dans le cas de la salaison et

du sechage.

Resume

20. 18 consommateur etranger paiera plus pour chaque livre de morue ex-

traite de la mer par un pecheur canadien et transformee par des ouvriers cana­

diens au moyen de materiaux et de contenants canadiens, si la morue est decou­

pee enfilets et conge.Lee que si elle est sal.ee et aech ee , Seules la morue se­

chee sans arete et les categories de choix de gros poisson sale peuvent rapporter

autant a Iteconomie canadienne, par livre de poisson a Itetat brut, que les pro­

duits du poisson decoupe en filets et congele.

21. On peut conclure de l'analyse qui precede qu'il est preferable de saleI'

et secher les qualites de choix et de decouper en filets et de congeler les morues

petites et moyennes. Une telle utilisation des prises de morue profiterait au

p~cheur, augmenterait les emplois a Itinterieur de Itusine, ce qui permettrait

dtaccroitre la production et les revenus provenant de Itexportation des produits

canadiens de la p~che.



CHAPI'l'HE V1l1

\ " ...ENThAVEJ AU t'HOGHES ECONOHIQUE DE LA PECHI<;

1. Avant de rendrc avis sur les moyens de favoriser le progres economique

de l'industrie de 1a peche, il convient d'exmrriner brievement l~s facteurs prin-

cipaux qui constituent des problemas a resoudre. On. peut diviser ces facteurs

en deux grandcs categories: geographiques et artificiels. Dans Ie premier groupe

on trouve Ie climat, les caracteristjques des rcssources naturelles, Ie degre

d'abondance d'autres richesses naturellos, la conformation des cotes et autres

facteurs de meme nature qui ont influe sur la peche au cours des annees. Le

second groupe englobe les masures prises en vue de pallier l'insuffisance des

revenus mais qui, en realite, tendent a maintenir Ie statu guo et, a la longue,

vi ennerit a l' encontre des autres programmes de stimulation du progres economi.que ,

Facteurs geographigues

2. La cormexite des richcsses et de la conformation des cotes a produit

l'eparpillement de let population en un grand nombre de tres petits villages. A

Terre-Neuve, l'etablissement intensif a probablement eu lieu vers la fin du 1ge

siecle. n sufi'it de jeter un coup d'oeil sur les cartes de cette epoque pour

so rendre compte a ~lel point Je nombre des hameaux etait cleve. Les premieres

tentatives de centralisation ont ete faites apres que s'est repandu l'usage du

moteur a essence, et elles se poursuivent depuis au ralenti. Pendant un certain

nombre d'annees, Ie gouvernement de cette province a favorise, ce qui est logique,

10 deplacement des populations des villages isoles vers des villes plus cons ide-

rables en accordant a chaque famille une indemnite de $600, a la condition que

l'evacuation du village soit totale. 18 programme federal-provincial accEilere

dont on vient d'annoncer la mise en oeuvre est une autre mesure destinee a re-

duire Ie nombre des problemes €iue presente l'iso1ement.
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Tout de lneme, ltisolement est encore le plus important des facteurs

qui retardent le progres econorrdque des regions de peche. Plus la population

est isolee, plus eleves sont les frais de n t irnpor-t.e quel prograrrune destine a

Itavancement de ltinstruction, a la creation de nouvelles industries, a Itelec-

trification, a Itamelioration des moyens de communication vel'S les centres de

rui.se en mar-che et d t appr-ov'is i onnement, ainsi qu t au re.l.evemerrt du niveau de vie.

A Terre-Neuve, le probleme se complique dtune certaine rivalite entre les con-

fessions religie'J.ses qui oblige a entretenir a grand frais un tres grand nombre

dtccoles dtune ou de deux classes dans plusieurs de ces petits villages. Cet

etat dtesprit conduit a 1m nBnque de cooperation panni les pecheurs dans la con-

duite des affaires locales et dans la poursuite de leurs Lnt.er-et.s communs ,

De nos jours, ltindustrie du poisson sale est pour une bonne part la

consequence de ]tisolement. Elle se limite aux regions ou, en raison des dis-

tances, les pecheurs ntont aucune facilite de deplacements. Ils ne trouvent

aucun autre debouche pour leur poisson et, ce qui est dtune aussi grande impor-

tance, la main-dtoeuvre nta pas dtautre choix, que ce soit pour trouver un re-

venu dtappoint ou stadonner a un autre metier. A Terre-Neuve, on retrouve ces

conditions sur les cotes, au nord du Cap Bonavista et du Cap st-Georges, au

Labrador, ainsi que sur la rive nord du golfe. On retrouve dtailleurn des si-

tuations semblables en certains endroits isoles de la baie de Plaisance et de

la baie de la Trinite, a Terre-Neuve, ainsi quten quelques endroits de la Nouvelle-
i
Ecosse et du Nouveau-Brunswick. Mais ctest dans la region de Terre-Neuve-Labrador

quton retrouve le plus grand nombre dtendroits et de personnes dans une telle

situation.

5. Les pecheurs cotiers, qui sont restreints a la production de la morue

salee en raison de ltisolement, peuvent tres difficilement ameliorer leur produc-

tivite. 11 leur est impossible de decharger leur poisson a une usine justement
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parco que 1e volume total do la peche a l'interieur d'un certain rayon est in­

auf'fi.sant. pour alimentcr une us i.ne , Ll.s doivent done transformer eux-memes leurs

prises, consacrant de co fait moins de temps a 111 p~che. Us doivent egalement

posseder des installations a terre et des mises de fonds reduisent d'autant les

capi.t.aux dont ils pourraient se servir pour se procurer de medl.Leurss embarca­

bons. lIs ne peuvent rapporter que les especes susceptibles d'etre salees, ce

qui, a Terre-Neuve, sicnifie: morue, hareng, maquereau, turbot et saumon, ou en­

core des especcs , conrne Le saumon ou Le homard , dont La grande valeur permet qut on

les vende frais. Impossible d'utiliser d'autres especes comme Ie fletan, ou

des sous-produits comme les langues.

6. En Norvege , l' ensemble des facteurs geographi.ques a permis a la popu-

lation de pratiquer Ja pecha en hiver et l'agriculture en ete, mais il a aussi

retarde la centralisation. Toutefois l'economie s'en est trouvee stabilisee, les

capi,taux ont pu :3' accumulor et la main-d 'oeuvre a pu se depl.acer plus facilement,

au point que ces industries ont pu atteindre un plus haut degre de specialisa­

tion saris t rop de difficulte.

'7. A Terre-Neuve, l' experience a demont.r-e que les pecheurs qui s' instal-

lent dans des 'lilIes plus importantes retournent, l'ete venu et Iorsque la chose

est possible, a leurs anciens territoires de peche. Ceci est particulierement

rernarquable chez les personnes agees. Les plus j eunes pr-ef'er-ent. Le mouvement

urbain et cherchent du travail a terre. A la longue, les plus vieux viennent a.

raire la meme chose, mais :i..1s s'adaptent beaucoup plus difficilement et souvent

ils en restent a 13. peche pour des raisons d'ordre psychologique. Lorsqu'il

est economiquement possible de continuer la p~che aux endroits vers lesquels

sorrt dirige[} les pecheurs deplaces, on devrait encourager certains des arri­

vants a perseverer dans leur vocation, leur procurer de meilleurs agres et leur

fourn:i..r une usine ou ils puissent rapporter leurs prises.
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8. Le climat de Terre-Neuve nuit egalement a sa croissance economique.

Jauf sur la cote sud, la saison de la pe che est reduite a sept mois, soit de

mai a novembre. Dans les regions plus au nord, au Labrador, par exemple, elle

est encore plus courte. Pour le pecheur, il s'agit de gagner en six ou sept

mois de quoi vivre toute l'annee. La saison doit donc @tre tres i'ructueuse, et

ses frais generaux reduits au minimum. En realite, il produit peu et ses re­

venus reels vont en diminuant.

9. Pour 1 'usine, cola r-epre sente une accumulation de i'rais fixes sur une

longue periode ou la production est nulle et ne rapporte rien. Plus la saison

de production est courte, plus ces i'rais fixes qui se refletent dans les produits

finis sont eleves. Les glaces qui cntravent les livraisons sur les marches sont

un autre element qui augmente ces frais.

10. La penetration des capitaux vel'S le nord, pour la prise. et 1a trans-

formation, est donc lirnitee par la brievete de 1a saison. Cela s'applique aussi

bien a la production du poisson conge1e qu'a celle du poisson sale, bien que

cette derniere se trouve dans une position plus favorable lorsqu'il existe des

moyens d'expedition, etant donne le procede de sechage. Le fait demeure que

l'industrie du poisson congeLe ne peut pas, a cause de la grande quant i.t.e de

poisson debarque en une seule periode de quelques semaines, absorber toutes les

prises sans augmenter considerablement ses prix unitaires.

11. Pour une entreprise strictement saisonniere, comme la peche dans ces

endroits eloignes, le progres economique ne peut depasser un certain niveau, a

moins que quelque autre industrie sa'i.sonrri.er-e ne puisse etre mise sur pied a.
titre de complement de la premiere, ou a. moins que le reste de l'economie ne

consente a en assumer le fardeau. Depuis 1910, a Terre-Neuve et jusqu'a un

certain point au Quebec, l' autre industrie sa.i.sonnfere etait la coupe du bois

en hiveI'. Cependant, l'adoption de la scie mecanique et l'etalement des opera-
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tions citabattage sur toute l'armee ont reduit Ie nombre des travailleurs en

1'0ret et La.i as e La pcchc S2.m3 "par-t.enad.r-c'", PriyeS de toute autre industrie,

tJ CSL i.nevi.t.ab.l.e que Les habitants de ces endroits 6l0ignes tirent leur unique

revenu de 1a pecha, soient reduits au sous-emploi continuel at touchent des re­

venus Lnf'cr-Leur-s a ceux des pecheura qui peuvent pr-at.Lquer leur met i.er durant

tonto l'annee. 11 faut attribuer a l'abondance des ressource:3 Ie fait que des

gens aient reussi a vivre jusqu'a present dans ces regions. I1 faut l'attri­

buer egalement a leurs besoins relativement modestes ainsi qu'a leur ingeniosite

a vivre de leurs propres ressources. Pour arrondir leurs revenus et garnir

leur garde-manger, ils naviguent et chassent l'orignal, le caribou, les oiseaux

do mer at autres animaux sauvages. lIs coupent leur propre bois de chauffage

et recsoivent l'aide du gouvernement sous forme de "pensions" diverses et de fonds

de s ecour-s ,

12. P'Ius i.eur-s etudes ont decr-i t par le menu Petat des ressources tel qu t on

Ie connait actue11ement. Les conclusions generales on ce qui concerne los peches

coticres II Terre-Neuve et dans le Golfe ne sont pas favorables. Les efforts con­

s id er-ab.Les dep'Loyes par t~OU3 les pays pour activer leurs pe ches sur les banes

de Terre-Neuve ont provoque une lente diminution des prises de moruc sur les

cotes, dans :La plupart des regions, au cours des dix dernieres annees. Durant

la meme periodc, le nombre des pecheurs s'est accru continuel1ement. En se fon­

dant sur ccs rapports et sur la statistique pertinente, la Commission en est ve­

nue a la conclusion que tant que 1a peche se pratiquera avec autant d'intensite

(et :il est probable que Les efforts soient pouss es davantage), il ne pourra y

avoir d'augmentation continue des prises sur los cotes. A supposeI' que Ie mate­

riel de prise soit augrnent.s cons i.d er-ab.Lemerrt ou que le temps soit remarquablement

favorable, i1 pourrait y avoir augment.at.Lon de la moyenne des prises durant de

breves peri odes , ma i s jaJlk'l:LS de t'acon a encombrer Le mar-che et jamais d 'une f'acon
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continue. II y aurait certes des problemes de commercialisation mais qui re­

leveraient de questions internes comme la qualite inferieure du poisson pour

lequel l'industrie aurait verse aux pecheurs un prix trop €leve. La Cormnission

attache beaucoup d t impor-t.ance aces differents points, et c t est. dans l'optique

des linates des ressources qu'elle soumet la plupart de ses recommandatiorls.

Facteurs artificiels

13. Les l'acteurs "arti.1'iciels" comprennent tout ce que Ie gouvernement

paye en argent aux pecheurs en leur qualite de citoyens canadiens, y compris

les allocations t'amiliales, les pensions de la vieillesse et l'assurance-chomage,

ainsi que l'aide pour l'achat de sel et les depenses pour travaux publics qui

s'imposent du fait qu'ils sont des pecheurs canadiens. Tout cet argent, pour

autant qu'il s'ajoute au revenu net des pecheurs, leur permet de continuer a
vivre dans ces regions ou il est a peine possible de vivre mais contribue a re­

tarder Ie progres economique naturel. D'autres mesures, parmi lesquelles se

rangent 1es prets et l'aide a la construction de bateaux plus gros et de pois­

sonneries, les programmes educatifs pour les pecheurs, l'amenagement des ports

et des chafauds collecti.fs, jouent un role positif dans la voie d'une plus

grande amelioration economique, et partant ne font pas l'objet de Ia presente

etude.

14. Nous nous attarderons plus longuement a l'assurance-chomage et aux

subventions a l'egard de l'achat de sel, etant donne qu'elles touchent d'une

fa¥on particuliere la production du poisson sale. En 1957, la Lei de l'assu­

rance-chomage etait modifiee de .1'a~on a s'etendre aux pecheurs. Cette modifica­

tion avait pour objet reel d'augmenter leurs revenus. Dans son application aux

pecheurs, la Lei n'a certainement rien d'un programme d'assurance. Bien plus,

les prestations versees depassent dans une proportion de pres de dix a un les

cotisations sous forme de timbres de peche.
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J 5. Lc prograrrune destine aux pecheurs res semble a celui qui s ! applique

aux autres travailleurs assures. Etant donne que les prestations ne sont payees

. "(d er , 15' )q1..1B durant uno par-t.i.e de J annee u 1 decembre au mal, des timbres spe-

ciaux pour pecheurs sont utilises pour distinguer ce genre de cotisations.

Lorsqu'un pecheur travaille a salaire, l'employeur appose les timbres dans son

Li.vr-ct, de La memo marri.er-e que pour les autres occupations. Cependant, la plu-

par t des l)echcurs travaillent a "prise par-t.ag ce" et, aux fins de l' assurance-

cbomage, Ie prcr.lier acheteur du poisson est considere corrune 1l1'employeur". :.:les

r-evenue sent, compt.es commc 1a valeur brute de La pr:ise moi.ns 25 p. 100 pour les

traLi d ' exp.l.o.i.t.at.i.on, Far exemp1e, dans le cas d 'un equipage de 4 hommes, La

va.Leur brute dc La prise, moi.ns 25 p. 100, est d.iv i.s ee en quat.re pour obLenir

1e revenu de chaque pecheur, que le partage se fasse ou non de cette fa~on.

16. Les cotisations des pecheurs doivent ctre versees chaque semaine et

"ontcreditees pour 10. scmaine durant laquelle la livraison est faiLe, sauf les

l'ares cas ou 1a pecIle se fait loin des cotes et le voyage dure plus d'une se-

maine. Les pecheurs ont droit de contribuer a 1a caisse de l'assurance-chomage

quols que soient leurs revenus annue1s, mais lYon a fixe a $9 (valeur nette) la

valeur minilnum des livraisons pour que les pecheurs soient i.:l.ssurables. A l'autre

extremite de l'echelle, il n'y a qu'une seule coupure maximum de timbres pour

les salaires hebdomadaires de $69 et plus. Le revenu de soixante-neuf dollars

equivauL a 4,600 livres de poissons a LC., a 3,680 livres a 2.5c., ou a 3,066

livres a 3c. Ainsi, Lor-squt un pecheur vend 15,000 livres de poisson frais en

une semaine, il n'en recsoit credit que p:>ur une petite partie et plus son pois-

son vaut cher 1a livre, plus petite sera la quantite qu'on lui creditera. Ceci

est d'une importance capitale a Terre-Neuve ou 1a peche varie enormerrlent selon

la saison.
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TABLEAU I

REVENUS ET TAUX DESCOTISATION3

Echelle des revenus

$ 9.00 a ~14.99

15.00 a 20.99
21.00 a 26.99
27.00 a 32.99
33.00 a 38.99
39.00 a 44.99
45.00 a 50.99
51.00 a 56.99
57.00 a. 62.99
(;).00 a 68.99
69.00 et plus

Coupures des timbres"~

$ .40
.60
.76
.92

1.08
1.20
1.32
1.44
1.56
1.72
1.88

.,~ Verses a. parts egales par le pecheur et l'acheteur.

TABLEAU II

,/

DIVISEURS POUR LA MORUE SALEE

poissons de fond sales

Tres sec (traitement de Gaspe)

Sec (tres legerement, legerement
et fortement sale)

Demi-sec

Traitement ordinaire

Sale vert

Huile de foie de morue

Foies de morue

Production representant 1 semaine

200 Li.v ,

300 live

400 Li.v ,

500 live

600 live

5 barils ou 225 gallons

15 barils ou 675 gallons
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TABlEAU III

".

COTISATIONS DES PECflliURS ET TAUX DES PRESTATIONS

Hoycrme des cotisations Taux de prestations
hebd , du pecheur Sans personne . charge Avec personne . chargea a

Cents

)joins de 25 $ 6.00 $ 8.00

25 et moins de 3L, 9.00 12.00

3L1 et moins de 1+2 11.00 15.00

LI2 ct moins de 50 13.00 18.00

50 et moins de 57 15.00 21.00

57 et moins de 63 17.00 2h.00

6'J, ct. moins de 69 19.00 26.00
-'

69 et moins de 75 21.00 28.00

75 et moins de r-' ') 23.00 30.000 ...

82 et moins de 90 25.00 33.00

90 et plus 27.00 36.00

17. Au tableau I, nous trouvons les onze taux de cotisation etablis

d'apres 1e montant des salaires des pecheurs. Le meme tableau de base sert pour Ie

poisson traite,.mais on suit d'autres methodes pour obtenir Ie salaire des pe-

cheurs car, a Itencontre du poisson frais, Ie poisson traite suppose une main-

d'oeuvre supplementaire et represente parfois la prise de toute une saison. La.

valeur nette (valeur brute moins 25 p. 100) est alors divisee par Ie nombre de

pecheurs, ce qui etablit le revenu net de chacun. La. quantite vendue par rapport

a chaque membre de Itequipage est divisee par un diviseur commun pour obtenir le

nombre de semaines que la production r-epr esent,e , On t.rouve au tableau II les di-

viseurs pour ce qui a trait au poisson sale.
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18. Une f'o.i.s obtenu Le nombre de semaines de travail que la production

represente, on se reporte aux "tableaux des cotisations" pour les pecheurs avant

de determiner quelles coupures de timbres utiliseI' pour lesdites semaines. Ces

tableaux comprennent simplement la colonne de l'echelle des revenus du premier

tableau multiplies par le nombre de semaines (de 1 a 36). On choisit alors le

tcillleau correspondant au nombre de semaines auquel on est arrive par le diviseur,

et 1a valeur nette de la prise totale par pecheur est comparee a ce tableau pour

dot.er-mi.ner- la coupure du timbre.

J9. Le nombre de timbres hebdomadaires ainsi determine est d' abord en-

reglstre pour les semaines au cours desquelles il n'y a pas eu d'autres cotisa­

tions, h partir de la semaine ou la livraison a ete faite. S'il reste des timbres

a apposer dans Ie livret, on les appose comme cotisation supplementaire, un pour

chaque sernaine de l'annee civile, en commen~ant toujours par la'semaine de livrai­

son mais sans aller au-dela de la premiere sernaine de maio

20. Enfin, pour etre admissible aux prestations saisonnieres, un pe-

chenT' dolt avoir verse des cotisations durant au moins 15 semaines. Le taux

des prestations hebdomadaires est etabli d'apres la valeur moyenne des cotisa­

LioD0 faites depuis le mois de mars de l'annee precectente. Un pecheur sans per­

SOD..no a charge peut toucher entre $6 et $27. Pour Les pecheur-s avec une personne

a charce, l'echelle est de $8 a $36 par semaine. L'echelle des.prestations est

donnce au Tableau III.

21. Durant la periode des prestations saisonnieres, un pecheur touche

les prestations de cinq semaines pour six semaines de cotisation, depuis Ie mois

de mars de l'annee precedente, pour une duree minimum de 13 semaines mais non au­

dela de la semaine dans laquelle tombe la date du 15 maio 11 y a une periode

d'attente d'une semaine au debut de la periode de prestations.

22. Certains tableaux ont ete dresses en vue d'etudier certains effets
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de ce programme sur la peche ainsi que sur les fins auxquelles a servi la prise.

Etant donne que la production du poisson sale par les pecheurs se limite princi-

paIement a Terre-Neuve, les donnees de ces tableaux relevent Itimportance des

prises ainsi qlle les methodes en usage dans cette province. Par consequent, 1e

modele du Tableau IV est etabli d tapres les renseignements que fournit 1 tetude

de H. Proskie(l). La moyenne des prises pour la petite categorie de pecheurs au

piege et a la ligne de fond a ete ramenee aussi pres que possible de celle dtune

entreprise de peche cotiere "moyenne" de la cote est de Terre-Neuve. Cette entre-

prisc "moyenne" so t.r-ouve a uno distance raisonnable d tune usine de mise en filets,

ce qui permet un vaste choix pour ce qui est des livraisons. La Conunission se

rend corr~te qutun grand nombre dtentreprises obtiennent des timbres de peche pour

la vente du homard, du saumon et du poisson marine, et que Itexistence de ces tim-

bres peut avoir des repercussions sur Itutilisation des prises de morue. Toute-

fois on ne sten tiendra quta la seule peche de la morue afin de simplifier les

ca1culs et de ne pas s tc10igner du sujet a Itetude.

23. A la fin de La saison de la peche au pi.ege , vel'S la mf-aoflt., Le bateau

est habituellement hale a sec, peinture et repare. Les pieges aussisont nettoyes

et seches. Ces travaux peuvent durer une semaine, suivant la temperature. Ctest

a ce moment que se disperse Itequipage de quatre honunes 'dtun bateau de peche au

pH~ge: un ou deux homrnes quittent Le bateau et parfois meme abandonne La peche ,

Dans la preparation du modele, on a tenu compte de cet etat de choses de fa<;on a.
indiquer les quantites ainsi que la valeur brute des prises faites selon Ie nombre

des Dlembres de Itequipage. Les travailleurs a terre ne sont pas compris car dans

la plupart des entreprises, il stagit de personnes a charge non remunerees qui ne

sont paa admissibles a Itassurance. Pour simplifier les derniers calculs, les

(1) John Proskie, Costs and Earnings of Selected Fishing ~terprises Atlantic
Provinces, etude sur Itindustrie primaire nO 1, vol. 12, Ottawa, 1964.
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valeurs brutes des ventes de poisson frais sont indiquees au dollar pres, et la

valeur nette par membre d'equipage aux fins de l'assurance-chomage est tenue

cornme Le rcvenu reel que Le pecheur tire de la peche , Les prix du poisson frais

et du poisson sale ont ete etablis d'apres les prix payes aux pecheurs durant la

saison 1961. L' etude r-e.Leve Le revenu du pecheur avec personnes a charge ratta­

chees a ladite entreprise durant toute la saison de peche. Toutes les ventes de

poisson sale ont ete faites durant la derniere moitie de novembre.

24. Au tableau V sont compares les avantages pecuniaires de sept dispositions

offertes au ehoix a l'entreprise. Ce tableau n'enumere aucunement tous les choix

et il n'est pas nccessairement le meilleur exemple pour illustrer ces points.

i\insi, le pecheur peut agumenter la valeur moyenne de ses timbres et reduire la

per-Lode de prestations selon ses besoins en repartiss,ant ses ventes de poisson

sale sur une certaine periode. La saison de peche suivante peut'debuter avant la

fin de la periode de prestations de sorte que le pecheur perdra de toute fa~on deux

semaines de prestations (du leI' au 15 mai), a moins qu'il ne sale sa prise pour

vente ulterieure ou qu'il ne la garde en vie, comme la chose se pratique pour le

hornard. Par consequent, il serait plus avantageux pour lui de vendre son poisson

sale plus tot. De cette f'acon , les timbres peuvent etre a.joutes aux sema.i.nes pour

lesquelles il a deja verse une cotisation, augrnentant de ce fait la valeur moyenne

de ses cotisations. Autrement, les timbres seront apposes pour des semaines sans

cotisation, reduisant ainsi la valeur du timbre mais prolongeant la periode de

prestations. Nous n'avons etabli aucune comparaison entre les differentes solu­

tions qui s'offrent au pecheur en regard de ce facteur. Enfin, dans la prepara­

tion de ce tableau, la Commission reconnait que dans les colonnes 4 et 5, et jus­

qu'a un certain point dans les colonnes 2, 6 et 7, le temps consacre au salage

peut, dans la pratique, avoir reduit le temps disponible pour la peehe, et que

Le total dEE prises dans ces cas etait Lnf'er-i.eur- a celui qui est Lnd.i.que ,
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25. Le facteur Le plus frappant c 'est l' echelle relative des prestations

d'assurance-chomage. 18 total des prestations versees s'etablit depuis 32 p. 100

jusqu'a 46 p. 100 du revenu net des ventes de morue. En termes de poids au de­

barquement, les prestations varient depuis plus de ~ cent par livre selon que tout

Ie poisdon est vendu a l'etat frais, jusqu'a pres de 1 cent la livre si toute

la prise est legerement salce. On se rend bien compte, a la lecture de ces chif­

fres, jwiqu' a quel point Le programme d' aasur-ance-chomage subventionne la peche

cotiere et en partic1uier la production de la morue salce.

26. Naturellement, les pecheurs cherchent a obtenir 1e maximum de presta-

tions d'une prise donnee. Mais chacun doit d'abord se rendre admissible, ce qui

n'est nullemcnt difficile particulierement 3'il sale sa prise. Pour etre admis­

sible a 15 sernaines de cotisations, il doit saleI' legerement 15 quintaux, soit

1'equiva1ent de seulement 20,160 livres de poisson"frais. Et c~ci represente

parfois la peche d'une seule semaine. 3'il vend son poisson a l'etat frais, il

lui suffit de prendre au moins 534 livres de poisson par semaine, pendant 15 se­

maines, a raison de 2~ cents la livre, soit un total de seulement 8,010 livres.

C'est moins de la moitie du total re~lis pour etre admissible lorsqu'il sale sa

prise, mais la periode de peche est beaucoup plus longue. De plus, si le poisson

sale est evalue a $16 le quintal, la valeur moyenne de la contribution des pe­

cheurs est de 66 cents en comparaison de 20 cents seulement dans le cas du pois­

son frais, ce qui procure au producteur de poisson sale un supplement de presta­

tions de $16 par semaine. En d'autres termes, il devrait vendre 2,667 livres de

poisson frais dans chacune des 15 semaines, c'est-a-dire un total de 40,000 livres,

pour obtenir un avantage egal a ce1ui qu'il retirerait de 1a vente de 45 quintaux

de poisson sale. Ainsi, i1 est re1ativement facile de remp1ir les conditions re­

quises pour obtenir des prestations. Cependant, a ce degre d'importance des pri­

ses, l'organisation favorise nettement 1e poisson sale, a cause de 1a possibilite
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TABLEAU IV
~, ,

ENTREPRISE TYPE DE PECHE COTIERE DE LA :t-IOHUE AU PIEGE

3emaine

1 - ?
8 - 14

15 - 21
22 - 23
Ju:Ln

29 - i,
5 - 11

12 - 18
19 - 25

Juillet

26 - 2
3 - 9

10 - 16
17 - 23
24 - 30

Aout

31 - 6
7 - 13

14 - 20
21 - 27

Septembre

28 - 3
4 - 10

11 - 17
IS - 24
25 - 1

Octobre

2 - 8
9 - 15

16 - 22
23 - 29

Novernbre

30 - 5
6 - 12

~

Prises
(Liv. )

1,100
500

3,300
4,500

6,000
23,800
32,000
31,100

2L.,800
6,000
7,000
0,500
L,,300

6,200
1,000
2,600
3,400

1,800
3,100
2,000
2,300
1,200

1,900
1,500

2,300

1,800
1,300

158,500
26,800

185,500

Valeur
brute

25.00
11.00
74.00

101.00

135.00
536.00
720.00
700.00

558.00
135.00
157.00
191.00

97.00

140.00
23.00
58.00
77.00

45.00
78.00
50.00
58.00
30.00

57.00
45.00

69.00

54.00
39.00

$3,567.00
696.00

~j4,263.00

Hoins
257~

18.75
8.25

55.50
75.75

101.25
4.02.00
540.00
525.00

418.50
101.25
117.25
143.25

72.75

105.00
17.25
43.50
57.75

33.75
58.50
37.50
43.50
22.50

42.75
33.75

51. 75

40.50
29.25

(4 hommes)
(3 hommes )

Valeur par
membra d'8­

guipage

6.25
2.75

13.87
18.94

25.31
100.50
135.00
131. 25

104.62
25.31
29.44
35.81
18.19

26.25
4.31

14.50
19.25

11.25
19.50
12.50
14.50
7.50

14.25
11.25

17.25

13.50
9.75

$842.80

Valeur du
timbre
Pois son f'r-a.i s

$

.40

.60

.76
1.88
1.88
1.88

1.88
.76
.92

1.08
.60

.76

.L,O

.60

.40

.60

.40

.40

.40

.40

.60

.40

.40

$18.40

Prix: Hai, juin, juillet, aout
Septembre
Octobre, novembre

2~c.
2!c.
3 c.

Membres de
l'equipage:

1 14 mai
15 mai - 13 aout
14 aout - 12 nov.

: :3
: 4

3



TAB.l..KA.U V

HEVENUS ET PRESTATIONS DE CI-rOHAGE COIIPARATIFS JELON L'UTILI3A'rION DES PlUSES.

UN MEHBHE D'EQUIPAGE AVEC PER:30NNK3'A CIIAHGE PECHANT 'rOUTE LA SArSON

1 ~ _ _ 3_ 1. un 5 (, 7

Par hornme

Tout Ie
poisson
vendu
l'rais

Comme col. 1, saul' Pas de peche
salaison du pois- Comme col. 1, apres 18 sem,
son en surplus de saul'salaison (24 sept.). Sur-
ce qui est requis de petites Tout Ie Tout Ie plus comme en
pour val. max. du prises (1 -28 poisson poisson col. 2 et salai-
timbre mai et 7 aout sale Le- f'or-t.ement. son des prises

(5 juin - 2 juillet) - 12 nov , ) gerement sale du lerau 14 ma.i

Pas de peche
apres 15 sem.

(3 sept , }, Le
reste comme
en col. 6

23

$0.40

$842.80

$842.80 $837.70

$1,257.70

$0.98

43,825 1+2,758
33,118 31,186

27 27

I
27 21+ I-'

Iu.)

N

$0.48 iliO.51 I

23 20
$18.00 $21.00

$414.00 $420.00

$564.93 $516.70

$321.00 ~321.00

$885.93

$1,229.93

$0.94$0.85$0.99

~1,27l.00

;~1,031~.00

$1,271.00 $1,034.00

$1,754.00 $1,448.00

19

$0.58

48,558
37,425

26

16
$24.00

$384.00

$631.68

$316.00

$947.68

$1,331.68

$0.79$0.85

47
.28

$0.46

1+8,558
36,986

23
$18.00

~j414.00

$647.43

$247.00

$894.43

$1,308.43

48,558
48,558

19
$15.00

$285.00

-Prises totales, liv.
- Vendu .t'r-aLs, .l i, v•
-Sec, legerement

sale, quintaux
-Humide, l'ortement

sale, (x 100 liv.)
-Sem. de cotisation
-Valeur moyenne

des timbres
-Nombre de sem. de

prestations (1)
-Taux de prestations
-Total des prest.
-Revenu net des ventes

de poisson l'rais
-Revenu net, poisson

legerement sale
-Revenu net, poisson

l'ortement sale
-Revenu net des ven-

tes de poisson
-Revenu des ventes de
poisson et de I f A.- C. $1 , 127.80

-Valeur de l'A.-C.
par 100 1iv. de prises $0.59

(1) La duree r ee.LLe de La saison des prestations ne depasse pas 23 sernaines.
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plus grande de pecher une plus forte quarrt i.t.e de poisson dans un temps plus

court et aUGsi a cause dos p1'estations plus avantaeeuses.

:27 • Cos observations sont con1'irmees encore par un examen plus attentif

du 'I'ab l.cau V etabli sur le modele du Tableau IV. Le plus bas total des benefices

et Le bencf'Lce Le plus bas pour une livre de poisson debar-que sont Le fait du

cas oii 13. prise ent.i.er-e est vendue a l'etat f'r-a.i.s , Inversement, Le total J.e

pJU3 clove et. l' avant.ago Lo plus el.evc pour une livre sent. 10 fait du cas all

la rneme qu.mt.Lt e de poisson est legerement sa.lee , 11 est .int.er-es sant de remar-

qucr que _I es avantages S8 classant seconds en importance sorrt obtenus Lors que

Ie pecheur ccsse de pecher au bout de 15 semaines et sale 1a portion de ses pri-

ses d epas s ant. Le maximum hebdomadai.r-e , et par consequent , ne pouvarrt compt.er- pour

Lins d t as sur-anco-chomage si elle et.a.i.t, vendue a PetaL f'r-a i.s , ~)'n pe cha.i.t. pen-

clant trois semaines de plus, son revenu total provenant de la vente du poisson

et de l'assurance-chomage ne serait que de $39 de plus, soit ~Jl3 par sernaine.

Avant que l' assur-ance-chomage ne s' et.ende aux pe cheur-s , .La plupart de

ceux-ci vendaient leurs plus grosses prises a l'usJne de preparation des i'ilet.."

3' .iLs y ava.i ent. ac ces , vu que la quant i.te de poisson etait trap considerable pour

et.re sa.Lee , Le produit des peches mains importantes du pri.nt.emps et de l' aut.omne

etait sale pour les raisons sui.vant.es e le 1'aible volume des prises ne justii'ic

pas Los rr-ai.s de transport a 1 'usine; si la peche a la palangre donne des resul-

tats assez faibles du point de vue de la quantite, elle permet par contre de

pechez- des po i s sons plus gros et plus lourds qut i.L est plus avant.ageux de e a.Ler-

que de vendre a lfCtat l'rais; les pecheurs peuvent consacrer plus de temps au

travail a terre lorsque les prises sont i"aibles. ees raits sont mis en lumiere

dans la colonnc 3.

;(.9. Depuis l'etablissement de l'assurance-chomage toutefois, la peche tar-

dive en automne n'est plus profitable au pecheur ayant deja rempli les conditions

requises en vue d'obtenir les prestations. Cet cStat de chases s'explique non
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sculement par Ie mauvais temps et les faibles prises, mais aussi par la diffe­

rence presque ne81igeable entre Ie revenu total provenant de la peche et les

prestations de l'assurance-chomage. En effet, en comparant les colonnes 3 et 7,

nous voyons que cette difference n'est que de $72, montant reparti sur une cam­

pagne de peche de 9 semaines, soit seulement $8 par semaine. Le total des pres­

tations de chomage inscrites dans la colonne 3 pour 27 semaines de peche (dont

19 semaire s de cotisation) est de $36 moindre que Le total des prestations ins­

crites clans la colonne ? pour une campagne de peche de 18 semaines (dont ]5 se­

maines de cotisation) seu1ement, si le pecheur a pris soin de saleI' le surplus

de poisson pour lequel i1 ne re~oit aucun credit.

30. Comme la plupart des pecheurs ne peuvent saleI' 1e poisson abondant

peche a l'aide de pieges, les usines peuvent se procurer de grandes quantites

de mat.ier-e premiere en vue de La preparation des filets, meme si cet approvi­

sionnement n'est pas toujours suffisant, pendant la saison de 1a peche au piege.

Cependant, apres 1a m:i-aout, lorsque les prises sont moins bonnes, les usines

doivent employer un plus grand nombre de bateaux et decamions pour faire la

cueillette et doivent aussi augmenter les prix en vue d'obtenir du poisson. Le

fonctionnement des usines sera d'autant plus economique que leur periode d'acti­

vite sera prolongee et leur rendement ameliore dans la presente saison. Nous

voyons toutefois que c'est justement en ce temps que les avantages representes

par l'assurance-chomage constituent une for~e tentation pour le pecheur cotier

de diminuer son travail.

31. La Commission reconnait que, dans le cas des pecheurs n'ayant pas ac-

compli les conditions requises pour recevoir les prestations, l'assurance-chomage

pourrait exiger un plus grand effort de p@che a l'automne. Cependant, quand les

prix du poisson augmentent, il devient plus facile de remplir les conditions vou­

lues, et par consequent, il y a moins de p@cheurs prives des prestations.
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32. Dans uno r ecent.e conununication sur ce sujet. (2), Tv:' Copes s 'exprimait

ainsi: "11 est evident que depuis l' 6tablissement de l' as s ur-ance-cchomage , il y

a eu un changement. brusque, t.r-es marque ; c ! est que la campagne principalc de

pechc c6tiere prend fin plus tot. Cette constatation nous porte a croire que

l'assurance-chornage contribuc a la reduction d'une saic:;on de peche deja courte

et diminue, par Ie fait merne, la productivit6 des pecheries cotierec:;. A d'autres

egards aus s i. 1 'oreanisation de 1 'assurance-chornagc pOUS~5e a un ralentissement

du travail. Beaucoup de pecheurs re1"usent un emploi temporaire, en hiver, parco

que ce travail passager fcrait per'dro leur droit aux prestations de chomage. il

33. Pendant La per-Lode de l' abondance, los pEkheur3 salent La plus grande

partie possible du surplus do poisson d epas aant. la quant.i.t.e requi.sc pour obtenir

la coupure maximum. lIs peuvent pecher cette quantit6 en un ou deux jours; alors,

toutes les autres prises do la semaine peuvent ctre salees, ce qui contribue a

diminuer la quant.i.t c de poisson d i.sporri.b.l.e pour Les usines de preparation des fi-

lets, surtout dans les saisons ou l'on peut ctouter du sueees de la prise armuelle.

3ur' ce point, Copes affirmc que lila plupart des pecheurs cot.ier-s ont, l'air de con-

s id er-er- ceci pour la me.i.Ll.eure mani.er-e d 'obtenir des coupurcs. Le gros de 1a mo-

rue prise sur les cotes est. sale meme quand les usines de traitement fonctionnent

au ralenti et I'eclament avec insistance des livraisons supplementaires de morue

fraiche".

3~. En d ep.i.t de cos considerations, Lt indus t.r-i.e du poisson congeLe a fait

des progres constants. D'un autre cote, au cours de l'audience publique, Lcs

industriels ont commerrt e Longuement; 1e mauvai s efi'et de l' aasur-ance-cnomage sur

l'approvisionnement en poisson. Les proprietaires de chalutiers et de dragueurs

ont plus de d.i I'f'Lcu.l.t.e a reunir des equipages pendant La per-Lode des prestations

saisonniores que pendant toute autre periode de l'annee.

(2) Parzival Copes: Vaide gouvernementale, la pr-oduct.i.vLt.e et Le revenu dans
l'industrie de la peche, a Terre-Neuve. Communication presentee a 1a reunion
annuelle de l'Association canadienne des sciences politiques, a Charlottetown,
juin 1964.
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35. Dans des regions de peche, comrne sur les cotes de Terre-Neuve, ou

le caractere des habitants a ete fa~onne par les facteurs saisonniers, l'ha­

bitude de renoncer a un revenu supplementaire pour profiter d'une periode de loi­

sirs est traditionnelle. Dans quelques regions, cette tradition est si bien en­

racinee qu'un grand nombre d'habitants qui travaillent hors de l'ile, Goit a la

peche toute l'annee, soit dans d'autres industries, reviennent chez eux passer

les mois d'hiver. Ils abandonnent leur emploi pour la seule raison qu'ils n'ai­

maient pas ce genre de travail, ce qui signifie generalement qu'ils ont l'inten­

tion de continuer a ne ricn faire durant l'hiver. Des dispositions comrne celles

de l'assurance-choma£e s'ajoutant a une telle situation ont de facheux resultats,

surt.out pour ceux qui sont port.es "a se la couler douce".

36. Aujourd'hui, lorsque l'on demande a un pecheur si la peche a ete bonne,

il repond en disant qu'Ll a rempli, ou non, les conditions requises pour avoir

droit aux prcstations de l'assurance-chomage. L'assurance-chomage est devenue

l'indice du succes ou de l'echec. En fait, pour plusieurs, la peche n'est plus

qu'un moyen d'obtenir l'aide gouvernementale. D'ou l'expression: !taller a la

peche aux timbres".

37. L'importance de l'assurance-chomage pour les pecheurs est visible dans

leur fa<;on de remplir les conditions requises pour obtenir les prestations et

aussi pour augmenter ces prestations. Par "l'organisation des livraisons", la

prise hebdomadaire, ou une partie de cette prise peut etre retenue jusqu'a la

sernaine suivante, de maniere que les deux semaines passeront pour des semaines

a cotisation. En vendant une part de leur poisson frais a un acheteur et une

autre part a un autre acheteur, les pecheurs peuvent obtenir des coupures pour

une valeur moyenne plus elevee. 11 y a toujours quelques cessions de prise entre

les pecheurs, vu qu'une coupure de plus a plus de valeur pour celui qui n'a pas

rempli les conditions requises que pour celui qui est deja admis aux prestations.

On connait Ie cas d'un pecheur qui paya un prix eleve pour une grande quantite
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de poisson sale qU'il aila chercher assez loin de son port d'attache et qu'il

rcvendit au marchand local conune produit de sa pr-opr e peche. l'affaire etait

cout.euse , mais le montant des frais fut d epass e par let; prestations de 1 'assu-

rance-chomage.

LJ. Commission rcconnait la necessite d'un regime qui va permettre

l'augmcntation du revenu dans les regions ou sc:viL un chomage chronique, maia

il ne faudrait pas que les mosures prises a cet eifet retardcnt Ie developpe-

Llent economique normal 011 etouffent l'initiative individuel1e. On pourrait

ume.li.or-er- .l e regime act.ueL de f'acon a favoriser In croissance economique dans

1e sens indique par 1e present rapport. D'une maniere generale, il faudrait

d'abord tenter de diminuer la difference entre los prostations rapportees par

des ventes de poisson frais et celles des ventes de poisson sale. On pourl'ait

meme augmenter la valeur des prestations et, en meme temps, en rendre l'obtcll-

tion plus difficile. Cornrne il a deja ete mentionn6, La recente augmentation des

prix a I'ac i.Li.t.e I.e droit aux prestations parco quo le vo.l.ume requis pour obten:ir

les coupures de grande valeur a ete diminue.

39. A l'audience, on commenta aussi le fait que l'assurance-chomage, d'une

f'acon gcnerale, ne vient en aide qut aux pecheurs qui font les peches les plus

fructueuses ..,luant aux pecheurs malchanceux, Ll.s ne r-ecoi vent rien. La Cormu.a-

s i.on r-econnal.t. le bi.err-f'onde de cette assertion. Pour corriger cette injustice,

on a propose une assurance pour pal+ier la pauvrete des prises. Les difficultes

d'administration d'un tel plan sont evidentes. De plus, la Commission est d'avis

que, avec les ressources actuelles en poisson, nne telle assurance, en obligeant

les pccheurs heureux a subventionner leurs confreres malchanceux ne ferait que

rendre non rentable le travail des premiers. Le rapport entre le nombre de pecheurs

cotiers et les reserves en poisson est deja rendu au point critique; on ne peut

augmenter constamment la prise cotiere et un plus grand nombre de pecheurs, en

augmentant les possibilites de la peche, diminuerait a la longue la productivite.

L'accroissement continue de la population per-pet.ue le pr-obl.eme, 11 est evident
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que los mesure;,) proposees dans le present rapport ne pourraient etre appli­

quee;,) efficacement que si 1'on s'occupait en merne temps d'aider les pecheurs

mains heureux a abandonner leur metier. 11 f'audrait procurer aces derniers

une t'ormat.Lon en vue ci' autr-es emplois. i.,iUant a ceux qui resteront pecheurs ,

on dovrait, par tous les moyens, les encourager a augmenter leur productivite.

40. L'une des faibJesses d'un regime contributoire reside dans l'effet

produit sur la mentalite de ceux qui contribuent. On eprouvo une sorte de

rancune devant l'obligation de contribuer, mais lorsque la cotisation est payee,

on s'cfforce par -Lous los moyens de retirer 1e plus d'avantages possible. Le

Cornite Gill a fait les remarques suivantes: "Les problemes en rapport avec les

violations de 1a 1ettrc at de l'esprit de 1a Lei ant ete a,ggraves par des as­

pects de comportement du public qui sont devenus plus importants depuis les

dcrrn.eres annees . Ces attitudes ont ete Lnf'Luencees , sans aucun doute, par

los modifications apportees a la Lei et par l'app1ication de 1a 10i pour par­

venir a des fins incompatibles avec la saine administration d'un regime d'assu­

rance-chomage. Par une i'ausse conception de l'assurance-chomage, on en est

venu a fermer les yeux sur les abus et un bon nombre de citoyens croient mainte­

nant qu'ils ont 10 droit de recouvrer Ie montant total, ou du moins un montant

partiel, de leurs cotisations, sans sa soucier de l'objet veritable du regime."

41. La Commission a l'impression que le regime d'assurance-chomage pour

les pccheurs constitue justement un exemple de la situation exposee plus haute

De plus, la Commission recommande, d'apres les conclusions du Comite Gill, qu'un

regime distinct soit etabli pour les pecheurs. Ce nouveau regime pourrait etre

organise sur le modele du regime actuel; mais afin d'encourager le developpement

economique, on pourrait le modifier en effectuant les changements deja proposes

et en annulant toute disposition relative a l'assurance contre la peche infruc­

tueuse. II pourrait etre modifie de temps en temps de ra~on a parer a des besoins

irr~revus particuliers et J.es pertes annuel1es seraient couvertes par 1e Fonds du
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rcvenu consolide.

42. Le prograrmne d' aide a l' achat, du sel, regi par l' Office des prix des

produits de la peche, a aussi contribu8 a. 1"avoriser 10. production du poisson

sale. Lt Of'f'Lce , f'ond e en 1944,a ete aut.or-Ls e en 1947 a soutenir les prix des

produits de La peche , soit par Lt achaf a. un prix fixe, soit par des veraement.s

d'appoint aux productenrs. "La 10i ordonne, de plus, qu'en i'ixant las prix,

l'Ol'fice s 'efi'orce d 'assurer un rendement raisonnable et r egu.Li.er- pour .l e s pro-

duits de la peche en favorisant La transition met.hod.lq ue cles conditions de temps

de guerra aux conditions de temps de paix; i1 devra s' ef'forcer aussi de r eduir-e

autant que possible l'ecart entre les profits derives de la peche et ceux d'au­

tres industries.(J)"

43. En 1955, le Par1ement vota des credits en vue dt aider les producteurs
I

de poisson sale; l'Etat s'engageait a payer cinquante pour cent de la quantite

de sel uti.Li s ec en 1955. Lt Orf'Lce rut charge de La regie de ce prograrmne. En

roouisant les frais, l' aide aI' achat du sel consti.t.ue un moyen d' augrnenter le

revenu du pecheur. Le remboursement ne depend pas de :La conformite a des normes

de qua.li.t.e minimum. Par consequent" il produit un e I'I'et. s emb.Lab.le a celui de

l'assurance-chQrnage. En accordant de l'aide au secteur du poisson sale de l'in-

dustrie de la peche , il contribue jusqu'a un certain point au maintien du statu

guo.

41,. l' echelle des versements aux pecheur-s , selon le plan, est Lndi quee dans

les tableaux VI et VII. 10 tableau VI indi~le que, depuis 1960, c'est a Terre-

Neuve que les reclamations ont donne lieu aux versements les plus elev8s. Comme

on pouvait s'y attendre, c'est aussi dans cette province que les pecheurs recla-

mants ont ete de loin les plus nombreux.
I

Hais c'est en Nouvel1e-Ecosse qu'il y

a eu Ie plus Grand nombre d'usines a presenter des reclamations. On ne connait

(3) Orf'Lce des prix des produits de la peche ; Rapport annuel, 1950-195.1.
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pas 1e nombrc de; pecheurs r-epresent.e par ces der-ni.ercs reclamations, et, par con-

::H~quent, on ne peut savoir cl combien s ! e.Leve veritablement Le versement moyen

par pecheur.

TAuLEAU VI

VEH3rJ.1E!'JTS poun V ACIIAT DU ~:lEL - HOYENNE DES V'.2:H.SEHEN'l'3 PArt

Jt€CLAIJJ\.T.LON JNDlVIDUELI..E-lc 1955 - 1963

l'rovince

'I'er-r-e-Neuve ~;65
i

Nouve.l.Le-Ecos se L,4

Nouveau-Brunswick 22

lle-du-Prince-
fuouard 40

~uebcc 52

15

20

50

;;;59

48

21

33

32

$79

57

20

23

45

$80

70

64

18

88

$57

68

52

28

60

81

31

33

46

;;'70

79

53

28

34

;p65

102

45

36

36

-;c Une reclamation est gener-a.Lemerrt le fait de 1 a. 4 honunes; cependant dans cer­
tains cas, (les Pecheries aux flotteurs du Labrador), une reclamation peut
toucher jusqu'a 10 hommes.

TABLEAU VII

VEhSEMENT MOYEN E3TIME POUR LA PRODUCTION D'UN QUINTAL DE

" "POISSON SECHE

Terre-Neuv~ 1955 - 1963

,­
.;

62c.

1962

68e. 72c.

1960

69c. 60c. 74c. 58c. 51c. 48c.

Source: Rapports annuels de l'Office des prix des produits de la peche, de 1955
a 1963 inclusivement.

45. Le Tableau VIr indique le montant moyen estime verse, selon les dispo-

sitions de la 1oi, pour la production d'un quintal de poisson sale. Le montant
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reel pay e pour 1'1 morue s a.l ee est pr-obab Lement 11.'1 peu moindr-c q,18 .l e mont.ant. .i.ns-

erit. au Tableau. Le montant inscrit au Tableau comprcnd, en ci'i'et, 1c::> Yerscment;:;

pour .le s e.l uti Lis e pour Le saumurage du hal'eng , du maquercau at du turbot a aj.­

grette. D'un autre cote, les demandes d'aid8 sont faite3 en rapport avec une pCirtie

seul.ement., at non pas en rapport avec la quant.i.t.e ent i er-e , du s el ut iLi.s e dans La

salaison de ia morue. Au cours de 1a periode ecoulee, 10 rnontant verse pour un

quintal a au(~mente legcrement, a cause d 'une augmentation du prix du seI at d 'un

accr-oi s aement. de La quant i.t.e de sol pour La que.l Le on pre3entait dec.i rEcJamaUon3.

Les vers ement.s caLcul es sur la quanti te de morue f'ra i che conserv 6e par .sa.l.a.ls on

s'elevent a environ 15c. los cent livres . .si on compare c e.s mont.ant.s verses :lUX 1",;-5­

tat.ron.s everit.ue.lLe.s obt.enues grace it l' as sur-ance-ichomage , on rioit. admet.t r:e ([U' .i.I.o

sent nururncs .

46. Les observations ci-de3su~-) portent done La Commission a conclure que

l'aide ,3. l'achat du eel n t es t pas un element determinant dans la decision du

pecheur de saler son poisson ou de le vendre 2t une usine de congelation, s i. vrai­

ment i1 se trouve dans la situation de choisir. Neanmoins, certaino pecheurs en

sorrt rendus a compter sur Les aubvent.i ons d "achat. du sel, surtout Jorsque 1e5

cheques sent envoy es .irmied i.at.ement. avant No~l. 1e programme, qu' on devait met.t.r e

en oeuvre pendant une annee seulement, est maintenant. devenu plus au moins permanent.

47. Comme nous l'avons deja ment.Lonne , Les prix du poisson sa.l e ont commence

a manter en 1955 et sorrt aujourd 'hui rendus a des niveaux sans precedent. La ne­

cessite de prix de soutien dana l'industrie de la morue salee n'existe done plus.

En consequent, l'Office a consacre son attention a d'autres mesures, comme le pro­

gramme concernant la collectivite, et les efforts en vue d'accroitre la production

du turbot a aigrette congele et la creation de debouches nouveaux pour ce produit.

1esprograrmnes de ce genre sont serieux et pourraient contribuer largement a la

mise en oeuvre des recormnandations de Ia Cormnission.

48. Dans ces circonstances, les credits d'aide a l'achat du sel seraient uti-

lises plus ei'i'icacement si l'on s'en servait pour la mise en oeuvre d'un programme
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concret de developpement economique. Ltaide a Itachat du sel, de meme que Itassu­

rance-chonlage, a ete etablie dans 1e but dtaugmenter Ie revenu individuel dans une

industrie marquee par Ie chomage partiel. Par ces resultats, Itaide a Itachat du

5el a contribue a attirer davantage de travailleurs dans Itindustrie, diminuant,

par Ie fait meme, la productivite de ceux qui sty trouvaient deja et obligeant a

soutenir encore davantage Ie revenu individuel.

49. Ildevient done necessaire dtetablir la distinction entre les mesures

destinees a encourager une veritable expansion economique et celles qui contri­

buent indirectement a eterniser la situation problematique actuelle. Les ob­

jectif's etant incompatibles, ces mesures, mises en oeuvre simultanement, ne peu­

vent que nuire a Iteconolllie.
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FOlDS ET MESURES UTILISES

DESCRIPTION

100 live

1,000 kg ou 2000 liv. suivant ce qui
est Lndi.que

112 live

"draft" (1/10 de tonne forte)

poids du poisson debarque

poids du produit

poids vert

224 live

eviscere, non etete

poids du poisson offert en vente

poids du poisson a/ant. s echage
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'I'abLeau 1
,

PRISE.'::) DE PCJISSON.:i: MONLJE, AH,~l(LjUL DU ,:CliD EI' CiiNADA: 193::5 - 1964
...

'roUTES ESPECES

(millions de tonnes rnetriques)

Annee Pr'oduct.Lon moncri.a.Le Amerigue du Nord CaLJ.ua Canada Littoral de I tAtlantique

Toutes especes
Po.i.ds vif Production Pourcentage Produc- Pourcen- Production Production Pourcenta- Pourcentage

au regard du tion tage du Poids de- ge du du Canada
monde monde bargue monde

Poids vii' Paids vii' PoiC1S debarque

1964
1963 46.40 4.31 9.3 1.19 2.6 1.07 .65 1.4 60.7
1962 45.30 4.49 9.9 1.12 2.5 LUI .65 1.4 64.4
1961 42.00 4.34 10.3 1.U,2 2.4 .92- 5(' 1.l.;. 64.1• ;J

1960 38.50 4.09 10.6 •'13 2.4 .84 .64 1.7 77.4
1959 36.10 4.28 11.9 1.05 2.9 .97 .6i.;. 1.8 66.0
1958 32.60 4.00 12.3 1.01 3.1 .'13 .60 1.8 64.5
1957 30.91 3.98 12.9 1.00 3.2 .92- .64 ,) l 70.0_ • ..J._

1956 29.91 4.33 14.5 1.11 3.7 1.02 .66 2 ') 64.7."'-

1955 28.33 3.95 13.9 .97 3.4 .89
1954 27.01 J.97 14.7 1.03 3.8 .96
1953 25.24 3.76 14.9 .92 3.6 .86
1952 24.52 3.46 14.1 .94 3.8 .85
1951 22.75 3.52 15.5 1.01 4.4 .93
1950 20.23 3.78 18.7 1.05 5.2 .96
1949 19.41 3.63 18.7 1.00 5.2 .90
1948 10.09 3.62 19.0 1.05 5.5 .96
1947 17.94 3.38 18.8 .99 5.5
1938 20.50 3.15 15.4 .84 4.1 .76

Source: FAO

~
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,bleau 2
PRISES DE MORUE. MERLUCHE. AIGLEFIN. ETC.: PAit PRINCIPAUX SECTEURS ET PAYS: 1938, 1948 1957-1963

(Poic.is debarque)

(Milliers de tonnes met r-i.ques )

mee Monde Amerique du Nord Europe
Total Canada Total· Danemark France Allemagne Islande Norv~ge Espagne Royaume- Japon U.ft.S.S. Total

de Uni pour les
l lOuest princi-

paux pays

163 4,900.0 550.2 368.9 2,199.6 205.0 187.8 174.9 255.5 505.1 215.3 555.1 620.2 1,013.4 4,102.2
~62 4,570.0 576.9 370.9 2.$245.7 222.6 182.0 190.1 243.5 417.8 168.4 571.2 528.6 881.0 3,776.1
,61 4,140.0 534.2 331.3 2,363.2 145.4 160.0 177.7 262.1 432.5 167.1 538.6 421.1 767.3 3,423.1
,60 4,170.0 583.3 371.0 2,182.5 83.4 179.7 165.7 299.8 427.9 161.9 574.1 447.5 672.5 3,383.5
,59 3,890.0 619.9 390.0 2,150.2 94.6 175.9 152.8 268.0 458.5 151.4 596.7 442.6 414.7 3,145.2
,58 3,730•0 566.7 335.8 2,179.5- 75.3 n.d. 170.1 275.5 430.4 155.1 631.6 344.9 367.6 2,786.3
,57 3,870.0 648.9 395.7 n.d. 87.2 n.d. 191.7 244.5 402.0 148.6 637.6 347.2 422.6 2,877.1

148 3,040.0 574.2 379.6 1,789.6 55.9 99.4 146.4 221.3 303.3 114.7 618.2 183.3 n.d•. 2,122.6
'38 2,840.0 540.9 346.8 1,838.9 25.2 111.9 255.6 89.2 318.8 67.3 612.9 194.1 n.d. 2,021.8

surce i FAO

l-'
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Tableau 3

PRISES DE MORUE, MERLUCHE, AIGLEFIN, ETC.: PAR PRINCIPAUX SECTEUHS E'r PAYS: 1938. 1948. 1957-1963

REPARTITION EN POURCENTAGE

AmeriQue du Nord Europe
mnee ·Monde Total Canada Total Danemark France Allemagne Islande Norvege Espagne Royaume- Japon U.R.S.S. Total

de Uni pour les
l' Ouest princi-

paux
pays

L963 100.0 11.2 7.5 44.9 4.2 3.8 3.6 5.2 10.3 4.4 11.3 12.7 20.7 83.7
L962 100.0 12.6 8.1 49.2 4.9 4.0 4.2 5.3 9.1 3.7 12.5 11.6 19.3 82.7
L961 100.0 12.9 8.0 57.1 3.5 4.3 4.3 6.3 10.4 4.0 13.0 10.2 18.5 82.5
L960 100.0 14.0 8.9 52.4 2.0 4.3 4.0 7.2 10.3 3.9 13.8 10.7 16.1 81.2
L959 100.0 15.9 10.0 55.3 2.4 4.5 3.9 6.9 11.8 3.9 15.3 11.4 10.7 80.8
L958 100.0 15.2 9.0 58.4 2.0 n.d. 4.6 7.4 11.5 4.2 16.9 9.2 9.9 74.7
L957 100.0 16.8 10.2 n.d. 2.3 n.d. 5.0 6.3 10.4 3.8 16.5 9.0 10.9 74.4

.948 100.0 18.9 12.5 58.9 1.8 3.3 4.8 7.3 10.0 3.8 20.3 6.0 n.d. 69.8

.938 100.0 19.1 12.2 57.7 0.9 3.9 9.0 3.1 11.2 2.4 21.6 6.8 n.d. 71.1

.ource : FAO
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Tableau 4

/

PRISES DE POISSON PLAT, FLETAN. SOLE, ETC.: DANS LE MONnE l!."1' AU CANADA

1938, 1948. 1957-1963

(Poids debarque - milliers de tonnes metriques)

1963 910.0 79.8 8.8
1962 1,200.0 68.4 5.7
1961 1,290.0 68.4 5.3
19bO 1,170.0 77.6 6.6
1959 850.0 62.2 7.3
1958 7ffJ.0 59.2 7.8
1957 660.0 58.4 8.8

1948 470.0 20.5 . 4.4
1938 330.0 9.8 3.0

Source: FAO

Annee Total pour
Ie monde

Canada Canada
%du monde

Atlantique
Cote Pourcentage Pourcentage

Atlantique total du du
monde Canada

60.2 6.6 75.4
49.7 4.1 72.7
52.1 4.0 76.2
58.5 5.0 75.5
45.8 5.4 73.6
42.5 5.6 71.8
43.2 6.5 74.0

6.0 1.3 29.3
3.7 1.2 39.8

....
\11
~



Tableau 5

PlUSES DE HAR.:ENG, SA1IDINE, ANCHOrS, ETC.: DANS I.E MONDB ET AU CANADA

1938. 1948. 1957-1963

(Poids des prises - milliers de tonnes metriques)

Atlantique
Annee Total pour Canada Canada Cote Pourcentage Pourcentage

le monde %du monde Atlantique total du du
rnonde Canada

1963 14,770.0 373.7 2.5 114.0 0.8 30.5
1962 14,570.0 313.8 2.2 lll.8 0.8 35.6
1961 12,430.0 291.1 2.3 87.7 0.7 30.1
1960 10,090.0 199.4 2.0 114.3 1.1 57.3
1959 8,860.0 315.5 3.6 ll4.1 1.3 36.2
1958 7,220.0 294.2 4.1 110.4 1.5 3'1.>
1957 7,090.0 238.7 3.4 104.7 1.5 43.9

1948 4,660.0 359.6 7.7 1'10.2 3.7 47.3
1938 4,740.0 199.4 4.2 92.1 1.9 46.2

Source: FAa

I-'
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Tableau 6

,
PRISES DE SAUMON, TWITE, EPERLAN, CAPELAN, ETC.: DANS I.E HONnE E"T AU CANADA,

1938, 1948, 1957-1963

(Poids debar-que - milliers de tonnes met rique 5 )

Canada

Prises dans le monde Prises Pourcentage du ffionde

1963 610.0 76.6 9.5
1962 540.0 101.3 18.8
1961 800.0 88.9 11.1
1960 ·610.0 65.4 10.7
1959 640.0 77.3 12.1
1958 730.0 115.3 15.8
1957 730.0 92.5 12.7

1948 520.0 87.6 16.8
1938 930.0 102.1 11.0

Source: FAO
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Tableau 7

PR.ISES ET UTIUSATIONS DANS I.E l-lONDE: 1952-1963

Utilisation 1952 1956 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963

Poids vif: millions de tonnes metriques

Prise totale dans le monde 27 29.9 31.1 32.6 36.1 38.5 42.0 45.3 46.4
Quantites est.imees utd.Li.seea pour
vente aI' etat frais 11.0 12.6 13.5 14.3 15.2 15.6 15.9 16.2 16.4
Congelation 1.0 2.2 2.4 2.7 3.0 3.4 4.0 4.3 4.7
Salaison 7.0 7.3 7.3 7.3 7.3 7.3 7.5 7.8 8.3
l{ise en conserve 2.0 2.7 2.9 3.0 3.3 3.6 3.9 4.0 4.0
Reduction en farine, huile, etc. 4.0 4.1 4.0 4.3 6.3 7.6 9.7 12.0 12.0
Usages divers 2.0 1.0 1.0 1.0 1.0 1.0 1.0 1.0 1.0

Pourcentages (Tota~ 100)

Prise totale dans Ie monde 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0

Vente aI' etat frais 41.0 42.0 43.0 43.9 42.1 40.5 37.9 35.8 35.3
Congelation 4.0 7.0 8.0 8.3 8.3 8.$ 9.5 9.5 10.l
Salaison 26.0 25.0 24.0 22.4 20.2 19.0 17.8 17.2 17.9
Kise en conserve 7.0 9.0 9.0 9.2 9.1 9.4 9.3 8.8 8.6
Reduction en farine, huile, etc. 15.0 14.0 13.0 13.2 17.5 19.7 23.1 26.5 25.9
Utilisations diverses 7.0 3.0 3.0 3.0 2.8 2.6 2.4 2.2 2.2

Pourcentages (1952 =100)
Prise totale dans Ie monde 100 112 115 120 133 141 153 166 171

Vente a l'etat frais 100 116 122 128 138 140 143 145 147
Cong~lation 100 219 238 268 298 338 387 426 466
Salaison 100 103 104 104 101 103 103 III 119
Mise en conserve 100 135 145 150 165 175 195 200 200
Reduction en farine, huile, etc. 100 103 103 107 155 187 241 299 299
Utilisations diverses 100 50 50 50 50 50 50 50 50

Source: FAO



Tableau 8

.-
P.RISES DANS I.E MONDE ET VOLUME TOTAL ESTIME DU COMMERCE INTERNATIONAL

EN PRODUITS DE LA PECHE: 1948. 1958-1963

(Milliers de tonnes metriques - Poids vir)

1948 1958 1959 1960 1961 1962 1963

~otal des prises dans Le monde 19,090 32,600 36,100 38,500 42,000 45,300 46,40U

Tises de 140 pays 15,350(1) 28,140 30,680 33,080 36,580 39,880 40,980

Irises de 140 pays axprimees en termes de
80(1)ourcent.age des prises totales dans Le monde 86 85 86 87 88 88

'o.lume total du commerce international
2,815(1).e 140 pays 3,040 9,120 10,490 12,440 14,880 15,280

'olume total du commerce international de
40 pays exprime en termes de pourcentage

19(1)es prises de chacun 29 30 32 34 37 37

1) Les donnees pour l'annee 1948 se rapportent a 91 pays.

ource: FAO
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Tableau 9

TENDANCES DES PRISES ET DE LEUR UTIUSATION DANS IE MONnE ET DANS CERTAINS PAYS~ 1963

(1952 • 100)

Vente a Mise en
Prises l letat frais Congelation Salaison conserve Reduction-

Dans Le monde 170.5 147.2 466.0 119.0 200.0 299.1

Canada 129.0 126.1 184.4 67.1 103.1 129.1(1)
ttats-Unis ll5.5 120.9 110.9 112.6 99.3 129.2
Danemark 262.3 115.6 258.3 93.2 116.6 558.3
lies Feroe 157.2 278.8 13,800.0 130.7 25.0
France (2) '106.0 108.3 - 93.0 120.1
Islande 195.3 161.1 133.1 117.3 125.0 1,8ll.7
Norvege 76.9 76.3 273.6 68.9 89.8 63.4
Espagne (3) 179.0 153.9 - 156.5 189.5 5,517.3
Royaume-Uni 83.0 87.5 441.6 13.6 46.7 41.1

(1) 1956. 100

(2) 1957 - 1962 (1957 • 100)

(3) 1952 - 1962

Source: FAO
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Tableau 10

COOMERCE INTERNATIONAL DES PRODUITS DE LA PECHE: EXPORTATIONS DE 140 PAYS

1938, 1949, 1958-1963

(l-tilliers de tonnes metriques - Poids des produits)

Tous ~roduits Poisson, seche,
Annee des pecheries sale ou fwne

1963 5,252 541
1962 5,060 549
1961 4,441 552
1960 4,054 554
1959 3,736 574
1958 3,383 606

1949'(1) 2,083 520
1938(1) 2,065 678

Poisson, frais,
refrigere ou congele

1,403
1,302
1,127
1,128
1,057

956

749
415

(1) Chiffres de 1949 et 1938: totaux pour 110 pays.

Source: FAO
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POISSON. SiCHE, SAd OU FUME:

PRODUCTION MONDIAIE ET CONMEltCE INTERNATIONAL TOTAL: 1938, 1948 et 1958 a 1963

(Milliers de tonnes metriques - Poids du produit)

1938 1948 1958 1959 1960 1961 1962 1963

Poisson, seche, sale ou fume: Production 1,245 1,344 2,770 2,699 2,6'12 2,702 2,'195 2,W~5

.Exportation 776 612 606 574 554 552 549 541
(J 62 1+6 22 21 21 20 20 18/0

Merluche: (Morue et especes Production 36 13 56 58 52 50 44 43
apparentees, sechees, non sa1ees) Exportation 27 12 43 47 46 43 43 39

% 75 92 77 81 88 86 <;8 91

Morues, rner1uches, aig1efins, etc. Production 339 287 366 345 376 399 445 (430)
sales: Exportation 233 173 208 184 1S? 190 192 195

% 69_ 60 57 53 50 48 43 45

Hareng, seche ou sale: ·Production 488(1) 529(3) 895 813 785 713 748 865
Exportation 311 (1) 278 155 132 100 88 90 93
% 64 53 17 16 13 12 12 11

Sardines, anchois, etc. Production - - 238 235 225 245 233 257
seches ou sales: Exportation - - 7 6 4 4 (4) (4)

% - - 3 3 2 2 2 2

Divers produits du poisson Production 382(2) 284 970 1,005 990 1,040 1,075 (1,130)
Exportation 175(2) 51 . 118 130 141 146 139 137
% 46 18 12 13 14 14 13 12

Hareng, seche ou fume - congele Production - 231(4) 60 59 60 54 54 (55)
Exportation - 16 18 18 18 16 15 15".
% - 7 30 31 30 30 28 27

Divers produits du poisson Production - - 185 184 204 201 196 (205)
Exportation - - 1 1 1 1 1 1
% - - 1 1 5 5 5 5

(1) Y cornpris le hareng fume ou fume et congele, de merne que sardines et anchois
(2) Y compris divers produits de poissons seches ou fumes et congeles
(J) Y compris les sardines et les anchois
(4) Y compris tout le poisson fume

~
\Jl

Source: FAO 00
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POISSON, SEcHE, SALE OU FUMt:

EXPORTATIONS PAR CONTINENT: 1938, 1948 et 1957-1963

(Q - milliers de tonnes metr~ques, V - mi11iers de dollars amerieains)

1938(1) 1948 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963

rand total Q 776.0(2) 612.4(2) 628.0 606.0 574.0 554.0 552.0 549.0 541.0
(137 pays) V 65,593.0 159,062.0 185,590.0 178,073. 0 175,530.0 182,276.0 182,946.0 189,950.0 195,362.0

['rique (46 pays) Q 24.8 40.0 52.0 48.0 49.0 46.0 56.0 46.0 43.0
V 2,412.0 8,500.0 12,000.0 11,300.0 n,400.0 11,500.0 15,072.0 12,380.0 10,560.0

nerique du Nord Q ll9.1(2) 132.4(2) 81.0 74.0 71.0 68.0 65.0 60.0 70.0
(27 pays) V 10,609.0 39,797.0 28,382.0 26,006.0 25,566.0 25,977.0 23,612.0 23,151.0 26,905.0

nerique du Sud Q .4 0.3 0.1 0.1 0.2 0.4 0.4 0.7 0.4
(u pays) V 23.0 71.0 28.0 46.0 49.0 73.0 85.0 121.0 62.0

sd,e (24 pays) Q 126.9 57.0 78.0 80.0 74.0 66.0 68.0 51.0 50.0
V 12,257.0 14,000.0 23,430.0 22,900.C 23,300.0 23,050.0 22,'110.0 18,820.0 19,650.0

rrope (25 pays) Q 475.1 383.1 416.0 391.0 346.0 331.0 332.0 351.0 334.0
V 40,263.0 96,630.0 121,170.0 114,739.0 108,393.0 113,462.0 115,327.0 128,081.0 129,950.0

~eanie Q .1
V 32.0 64.0 10.0 8.0 15.0 55.0 12.0 22.0 32.0

.R.S.S. Q - -- 1.0 13.0 34.0 43.0 31.0 40.0 44.0
V - - 570.0 3,074.0 6,807.0 8,159.0 5,928.0 7,375.0 8,203.0

.) Chiffres etablis pour llO pays.

~) Y eompris Terre-Beuve.

our-ce : FAO
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'abl.eau l.J Ec' I IPOISSON, SHE, SALE au FUlylE;

EXPORTATIONS DES P1UNCIPAUX PAYS: 1938, 1948 et 1S157 a. 1<;163

(Q - mi11iers de tonnes metriques, V - milliers de dollars americains)

1938 1948 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963

nada Q 110.5 126.0 71.3 65.8 61.5 60.2 56.2 51.9 61.9
V 9,265.0 37,675.0 25,565.0 23,388.0 22,724.0 23,130.0 20,184.0 19,969.0 23,716.0

.es Feroe Q - 32.9 38.8 38.4 29.5 32.2 31.4 42.6 41.8
V - 11,599.0 10,955.0 10,541.0 7,907.0 9,089.0 9,057.0 12,669.0 14,004.0

'arlee Q 21.0 2.5 28.7 26.5 25.1 24.9 24.3 24.6 20.6
V 1,947.0 959.0 9,374.0 8,730.0 8,564.0 9,767.0 9,007.0 8,967.0 8,483.0

'}

lande Q 80.0" 23.5 66.1 60.6 53.8 48.1 68.9 69.3
V 6,153.0 7,134.0 19,184.0 17,196.0 16,250.0 14,855.0 21,905.0 22,313. 0

,ys-Bas Q 76.8 48.9 52.0 45.3 41.8 43.2 45.4 39.2 42.4
V 3,954.0 10,499.0 9,228.0 8,858.0 8,962.0 9,451.0 9,856.0 10,456.0 11,097.0

.
Q 110.0 169.2 155.4 149.1 134.5 112.9 74.6 83.4 78.5,rvege
V 12,558.0 41,509.0 53,480.0 51,380.0 50,444.0 50,680.0 39,900.0 43,287.0 43,007.0

pagne Q 3.4 0.8 10.2 8.4 8.9 19.0 36.4 38.1 30.2
V 528.0 508.0 2,149.0 1,823.0 1,962.0 4,863.0 9,370.0 12,848.0 13,401.0

R.S.S. Q - - 1.3 13.4 34.3 43.1 31.4 40.5 43.5
V - - 570.0 3,074.0 6,807.0 8,159.0 5,928.0 7,375.0 8,,203.0

tal pour les Q 401.9 403.8 423.8 407.5 389.4 383.6 368.6 389.6 3~8.9

huit pays V 34,405.0 109.883.0 130,505.0 124,990.0 123,620.0 129,994.0 125,207.0 137,884.0 121,911.0

urcentage du Q 51.8 65.9 67.5 67.2 67.8 69.2 6b.8 71.0 58.9
total pour le

monde V 52.5 69.1 70.3 70.2 70.4 71.3 68.4 72.6 62.4

uree: FAO

I-'
0­
C



Tableau 14

POISSON, SECHE, SALE OU FUME·

IMPORTATIONS PAR CONTINENT - 1938, 1948 et 1957 a 1963

(Q - mi1liers de tonnes metriques, V - mi11i0rs de dollars americains)

1938 1948 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963

rand total ' Q 678.6 532.0 652.0 617.0 600.0 584.0 549.0 536.0 560.0
(137 pays ) V 75,282.0 157,168.0 208,109.0 194,243.0 190,517.0 203,820.0 197,541.0 193,944.0 207,726.0

frique (46 pays) Q 42.0 43.0 101.0 94.0 96.0 102.0 104.0 104.0 107.0
V 4,933.0 13,025.0 40,690.0 37,850.0 40,648.0 43,980.0 44,023.0 42,580.0 39,850.0

rnerique du Nord Q 80.6 82.0 82.0 82.0 85.0 83.0 72.0 74.0 81.0
(27 pays) V 8,634.0 28,250.0 30,439.0 30,447.0 33,002.0 33,719.0 28,960.0 31,100.0 31,890.0

lIlerique du Sud Q 22.2 23.0 40.0 21.0 20.0 26.0 32.0 33.0 36.0
(11 pays) V 2,460.0 12,950.0 22,410.0 10,836.0 10,532.0 14,511.0 18,728.0 17,820.0 19,490.0

sie (24 pays) Q 180.7 72.0 113.0 112.0 103.0 109.0 88.0 70.0 79.0
V 19,837.0 21,270.0 35,550.0 33,750.0 31,500.0 36,800.0 28,590.0 23,865.0 28,100.0

urope (25 pays) Q 352.2 310.0 245.0 248.0 234;0 232.0 240.0 234.0 233.0
V 39,287.0 81,100.0 68,060.0 71,800.0 66,220.0 69,200.0 73,740.0 73,090.0 81,575.0

~eanie (3 pays) Q .9 2.0 2.0 5.0 4.0 4.0 4.0 4.0 4.0
V 131.0 573.0 780.0 1,989.0 1,449.0 1,604.0 1,573.0 1,847.0 2,073.0

.R.S.S. Q - - 69.0 55.0 53.0 28.0 9.0 17.0 20.0
V - - 10,180.0 7,571.0 7,166.0 3,986.0 1,927.0 3,642.0 4,748.0

nrrce e FAO
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Tableau 15

POISSON,SECHi, SALt OU FUME:
ll1PORTATION DES PRINCIPAUX PAYS: 1938, 1948 et 1957 a 1963

1938 1948 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963---
ct'rique: Nigeria Q 10.4 2.3 35.7 29.7 34.7 3h.5 31.4 35.6 39.6

V 1,829.0 1~008.0 21,678.0 19,337.0 22,215.0 22,308.0 21,258.0 20,275.0 18,012.0

mer-Lque du Nord: Q 12.7 10.4 12.2 10.6 12.8 12.5 12.2 12.6 16.4
Jamai"que V 1,364.0 3,228.0 4,382.0 3,914.0 4,752.0 4,651.0 4,768.0 5,079.0 5,309.0

Etats-Unis Q 44.5 44.4 38.4 39.8 39.7 39.3 37.2 35.4 34.7
V 4,730.0 14,823.0 13,614.0 14,338.0 15,1~.1.0 15,994.0 14,840.0 14,774.0 14,990.0

merique du Sud: Q 15.3 19.0 36.4 16.4 16.0 21.6 25.8 27.1 30.0
Bresil V 2,282.0 11,594.0 20,491.0 8,822.0 8,795.0 12,350.0 15,861.0 14,970.0 16,817.0

sie: Ceylan Q 23.8 28.2 36.1 45.1 43.0 46.0 32.7 21.0 3.3.9
V 4,964.0 7,940.0 15,392.0 17,020.0 16,213.0 20,238.0 12,283.0 7,345.0 11,890.0

urope: Italie Q 80.4 73.3 61.9 65.1 61.2 62.7 68.4 67.6 63..2
V 9,842.0 23,174.0 21,705.0 23,497.0 22,973.0 24,674.0 26,320.0 27,944.0 30,790.0

Portugal Q 38.1 26.7 27.9 25.7 21.3 20.4 29.3 23.8 18.8
V 4,704.0 10,840.0 7,652.0 7,686.0 5,530.0 6,573.0 7,930•0 6,921.0 7,199.0

Espagne Q 56.2 18.9 18.9 17.9 11.1 9.5 11.9 14.6 17.5
V 9,058.0 9,184.0 8,207.0 7,858.0 4,426.0 3,789.0 4,412.0 5,081.0 6,301.0

Grece Q 16.9 22.0 16.2 17.1 17.5 J-5.4 16.4 15.6 17.5
V 1,533.0 7,498.0 4,281+.0 4,489.0 4,748.0 4,354.0 4,832.0 4,752.0 5,767.0

Al1emagne Q 61.8 95.9 12.5 14.4 14.5 17.7 17.3 18.6 20.2
(R.F. ) V 5,596.0 13,719.0 2,608.0 3,279.0 3,683.0 4,413.0 4,771.0 5,617.0 6,055.0
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Tableau 15 (fin)

POISSON stcRE. SALE OU FUMlt

n.fPORTATION DES PRINCIPAUX PAYS: 1938. 1948 et 1957 a. 1963

1938 1948 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963

J.R.S.S. Q - - 69.3 55.1 52.7 28.1 8.6 16.6 20.3
V - - 10,180~O 7,571.0 7,166.0 3,986.0 1,927.0 3,642.0 4,748.0

'ot.al. (11 pays) Q 360.1 341.1 365.5 337.1 324.5 307.7 291.2 288.5 312.1
V 45,902.0 103,008.0 130,193.0 117,811.0 115,642.0 123,330.0 119,202.0 116,400.0 127,878.0

Pourcentage du Q 64.1 56.1 54.6 54.1 52.7 53.0 53.8 55.7
total dans Le

monde V 65.5 62.6 60.7 60.7 60.5 60.3 60.0 61.6

our-ce e FAD
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Tableau 16

/ / / /

POISSON, ~EGh~. SALE au FUME

COMMERCE NET PAR CONTINENT: 1938, 1948 et 1957 a 1963

(Mi11iers de tonnes metriques)

1938 1948c~. 19'57 19£)8 1959 1960 19(,1 1962 1963

Remarque: En 1938 et en 1948, 1es exportations ont depasse les importations dans
1e monde du fait que l'etude n'a pas tenu compte de gros importateurs te1s cue 1'U.R.S.S.

~
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Tableau 17
\' ~ -,_-, I

PRODUITS DU POISSON A L'ETAT mAIS. REFRIG~ OU CONGELE

EXPORTATIONS ET BALANCE CON}'JERCIALE NETTE PAR CONTINENT: 1938. 1948 et 1958 a 1963

(Mi11iers de tonnes metriQUes)

1938 1948 1958 19~9 1960 1961 1962 1963

Afrique: Total des exportations 4.4 5.0 22.0 26.0 31.0 34.0 50.0 47.0
Balance nette + 2.3 + 2.0 + 3.0 + 6.0 + t.O - 13.0 - 17.0 - 24.0

Amerique du Nord: Total des exportations 57.8 103.0 154.0 146.0 11)4.0 147.0 164.0 166.0
Balance nette - 7.5 - 25.0 -117.0 -163.0 -145.0 -137.0 -186.0 -172.0

Amerique du Sud: Total des exportations - 2.0 18.0 31.0 21.0 24.0 27.0 30.0
Balance nette - 1.0 + 2.0 + 18.0 + 31.0 + 20.0 + 23.0 + 26.0 ... 29.0

Asie: Total des exportations 33.0 23.0 165.0 203.0 225.0 .~'36.0 289.0 301.0
Balance nette + 0.9 + 4.0 + 82.0 +117.0 +133.0 +144.0 +179.0 +174.0

Europe: Total des exportations 317.6 536.0 594.0 647.0 693.0 683.0 769.0 856.0
Balance nette - 19.1 - 44.0 + 38.0 + 57.0 - 3.0 - 28.0 - 6.0 + 8.0

Oceani.e r Total des exportations 2.2 3.0 3.0 4.0 4.0 3.0 3.e 3.0
Balance nette - 2.0 - 1.0 - 8.0 - 7.0 - 12.0 - 13.0 - 12.0 - 14.0

Canada: Exportations 50.8 96.5 134.2 131.9 139.1:) 135.2 143.7 143.1
Balance nette + 42.2 + 85.5 +124.8 +126.0 +134.0 +131.3 +136.7 +135.4

Exportations dans 1e monde 415.0 672.0 956.0 1,057.0 1,128.0 1,127.0 1,302.0 1,403.0

Source: FAO
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Tableau 18
POISSml. SiCH~, ShLE CJU FUl'.E

PRODUCTION ET CONSOl'~~TION EN EUROPE

(Milliers de tonnes metriaues - Poids uu produit)

1938 f948 19')'7 1958 1959 1960 -1961- 1962- --196J

Europe Production 707 699 737 '775 '718 '71e 7C;') 724 n sd ,
Exportations nettes 123 73 171 143 112 99 92 11'7 101
Consommation 584 418 <;f-,6 632 606 611 663 6e7 n.d.

Italie, Espagne, Production 29(1) 32(1) 150 143 132 149 185 2C4 n.d.
Portugal, Grece Importations nettes 179 136 110 114 100 88 86 83 85

Consommation 208 168 ~60 257 232 237 271 2e7 n.d.

I.utres pays de
1'Europe Production 678 667 587 632 ;:;86 c;61 570 520 n.d.

Exportations nettes 302 209 271 2')7 2:?2 187 178 200 186
Consommation 376 458 316 375 364 374 392 320 n.d.

---~-~-=-- .=

Sour-ce i FAO

(1) ~IDins la production de l'Espagne et de la Grece o

I-'
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Tableflu 19
POISSON, SSCHE, SALE OU FUME

CO!n~CE INTERNATIONAL ET EXPORTATIONS DU CANADA: 1939, 1949 et 1959 a 1963

(}I'd.lliers de tonnes metriques)

1939 1949 1959 1959 1960 1961 1962 1963

Poisson, sache, sale ou fume Total des export.e t.i.ons 776 612 6CA r:;'74 SS4 1:::1)2 1)49 541
Exportetions cenadiennes 111 l?h (,,6 62 60 ')6 52 62
Pourcentage 14 21 11 11 11 10 9 11

(1 )
Merluche (morue et especes du Total des e.xportations 27 12 43 47 46 43 43 49

genre) Exportations du Canada
Pourcentage

/
horue, merluche, aiglefin Total des e~portctions 233 173 208 184 187 190 19:::' 195
etc. Exportations du Canada 81 82 50 49 49 45 40 48

Pourcentage 35 47 24 27 26 24 n 25
(1)

Autre poisson, seche, sale Total des e:xportCltions 486 345 299 287 264 2c;r:; 249 2')0
ou fume Export~tions du Canpda 30 44 16 13 11 11 I::' 14

Fourcentage 6 1'3 5 r:; 4 4 5 6

(1) Exportations des principaux pays exporteteurs; ne s'ajoutent pas au total.

Source: FAa

~J
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Tableau 20

MORUE, MERLUCHE, AIGLWIN, Erc.: sAIi..s E.'l' SiCHEs

EXPORTATIONS DANS I.E, MmIDE ET PHINCIPAUX EXPORTATE;URS: 1958 - 1963

(Q - Milliers de tonnes met.r-Lques , V - Milliers de dollars amerLcaf.ns )

1-228 _ 195~ 1960 1961 J262 1963

Grand total des exportations Q 208.0 184.0 187.0 190.0 192.0 195.0
V 70,151.0 63,793.0 69,948.0 68,108.0 71,039.0 75,364.0

Canada Q 50.1 48.5 48.8 44.8 40.1 48.2
V 18,707.0 18,486.0 19,298.0 16,658.0 16,441.0 19,048.0

"lies Feroe Q 26.4 21.1 23.4 23.9 32.5 34.8
V 7,978.0 6,129.0 7,307.0 7,272.0 10,329.0 12,291.0

France Q 25.9 24.4 24.4 23.6 24.2 20.4
V 8,396.0 8,155.0 9,390.0 8,552.0 8,67.5.0 8,236.0

Allemagne Q 9.2 7.7 9.8 17.5 13.4 14.4
V 2,362.0 2,311.0 2, 7Ci:J.0 4,991.0 3,737.0 3,984.0

Islande Q 32.9 27.5 30.5 38.1 34.1 27.6
V 9,317.0 7,769.0 8,446.0 11,001.0 10,288.0 8,749.0

Norv~ge Q 47.5 39.2 35.1 26.3 3403 33.8
V 18,403.0 16, Ci:J1 00 17,588.0 14,040.0 16,251.0 17,003.0

Source: FAO
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Tableau 21
~ I ~

NmeRE DE pIoRSOrJNES EHPLOYEES AUX OPERATIONS PRII"lAIRES DE LA PECHE.

'" jI'" '- ..
PROVINCES DE LIATLANTIgUE - PECHE COTIERE EI' HAUTURIERE: 1956 - 1963

1956 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963

Terre-Neuve - Cotihe· (3 ) 14,348 15,769 17,653 17,751 17,697 18,125 19,205 20,631
Haut.urLer-e (2) 608 578 557 555 594 631 612 776
Total 14,956 16,347 18,210 18,306 18,291 18,756 19,817 21,407

,
- Catiere (J) 10,753 10,525 10,278 10,676Nouve11e-Ecosse - - n.d. 11,053

Hauturiere (2) - - n.d. 1,959 2,027 2,053 2,433 2,791
Total (1) (1) 13,747 13,012 12,780 12,578 12,711 13,467

Nouveau-Brunswick - Cotiere (J) - - n.d. 5,902 5,542 5,535 5,024 4,676
Hauturiere (2) - - n.d. 480 633 691 1,149 1,300
Total (1) (1) 6,220 6,382 6,175 6,226 6,173 5,976

he du Prince-1f.douard - Cotiere (3) - - n sd , 3,165 3,152 3,342 3,267 3,254
Hauturiere (2) - - n sd , 95 122 122 100 118
Total (1) (1) 3,209 2,260 3,274 3,464 3,367 3,372

Quebec - Cotiere (3) - - n.d. 5,168 4,696 3,472 3,406 (J,294)
Hauturiere (2) - - nod. 219 293 299 380 ( 380)
Total 5,290 5,578 6,172 5,387 4,989 3,771 3,786 3,674

(1) On ne dispose pas de donnees comparables
(2 ) Hormres qui font La peche dans des bateaux de moins de 25 tonneaux bruts

Bateaux: 25 a 50 tonneaux bruts - 4 hommea
" 51 a 100 " " - 7 homme s
tl 101 a 150 tl II -15 hormres
II plus de 150 " II -18 hommes

(3 ) Donnees obtenues par soustraction

Source: Statistique annue11e des pecheries du Canada
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Tableau 22

NOMBRE DE P:BRSONNES :EMPLOYOO AUX OPfRATIONS PKHJAThbS m, LA PLCHE
.~ (1) _. ~.'

PROVINCES DE LA CorE ATLANTI\~UE - PECHE COTIERE ET HALn'URIERE: 1958 - 1963

- ~r=

1956 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963

Total pour la region de l'At1antique Coti~re

Hauturiere ­
Total

:+ / I

~. du P.-E., N.-E., N.-B. Coti~re

Hauturiere ­
Total

-
n.d. 43,039 41,840 40,999 41,180 42,531
n sd , 3,308 3,669 3,796 4,674 5,365

47,558 46,347 45,509 44,795 45,854 47,896

n.d. 20,120 19,447 19,402 18,569 18,606
n.d. 2,534 2,782 2,866 3,682 4,209

23,176 22,654 22,229 22,268 22,251 22,815

,=. - ....=~~~..~= ~.~~~=~-~.=~~ ._---- =~~-.~-----..=-==~=~=~-~~~~-~~~-

(1) Resume du tableau 21
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Tableau 23

TOTAL DE LA lIAIN-D' OElNRE. TOTAL DES PEHSONt-.'ES !:iUI D£TILNNENT UN U:PLOI. TOTAL DES PlliSONNES SANS EHPLOI.

EHPLOI DA1\JS L'INDUSTRIE DE LA PEcHE: REGION DE L'ATLANTIQUE J:.T QuEBEC 1956 - 1963

(en milliers)

1956 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963

Total de la main-d'oeuvre: Region de l'Atlantique 521 542 544 553 567 592 600 601
Terre-Neuve 107 111 ill 115 117 122 126 illor. du P.-E., IV .-:8. et N.-B • 411. 431 433 438 450 470 474 466

Quebec 1,615 1,675 1,730 1,752 1,796 1,812 1,842 1,892

Personnes au travail: Region de l'Atlantique 491 499 476 493 507 526 536 544
Terre-Neuve 100 101 91 94 96 98 104 n6
I. du P.-E., N.-E. et N.-B. 391 398 385 399 411 428 432 ~

Quebec 1,535 1,574 1,577 1,613 1,632 1,61,4 1,703 1,752

Personnes sans emploi: Region de l'Atlantique 30 43 68 60 60 66 65 57
Terre-Neuve 7 10 "20 21 21 24 22 19
t. du P.-E., N.-E. et N.-B. 23 33 " 48 39 39 42 43 ~

Quebec 80 101 153 138 161. 168 138 141

Personnes qui font la peche: Region de l'Atlantiaue ~" _.i(, 41.4 41.0 /.0.6 41.1 42.1 44.2-"
Terre-Neuve 15.0 16.3 18.2 18.3 18.3 18.8 19.8 21.4a: , Ir. du P.-E., N.-E. et N.-B. - - 23.2 22.7 22.3 22.3 22.3 22.8

Quebec 5.3 5.6 6.2 5.4 5.0 3.8 3.8 3.7

Employes qui font la peche Region de l' At.Lant.Lque - - 7.6 7.4 7.2 6.9 7.0 7.4
au regard du total de la Terre-Neuve 14.0 14.7 16.4 15.9 15.6 15.4 15.7 15.9
main-d' oeuvre (pourcentage ): I. du P.-E., N.-E. et N.-B. -~~ _-~t 5.4 5.2 5.0 4.7 4.7 4.9

Quebec 3.3 3.3 3.6 3.1 2.8 2.1 2.1 2.0

* Donnees comparables non disponibles

Source: Statistique des pecheries du Canada, Bureau federal de la statistique.
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fableau 24
~ .~

PRISES TOTALES. NOMBRE DE P£CHE.1JRS. PRI::>Y.S PAR P};.;CHEUR: T~N.E,UVE

PROVINCES MARITIMES h"'T t,lUl!B:2,C: 1958 - 1963

Changement
Moyenne Moyenne de

1958 1959 1960 1961 1962 1963 1958-1960 1961-1963 pourcentage

=Tises: (mi11iers de liv.)
C8te de l'Atlantique 1,217,974 1,330,615 1,133,522 1,205,324 1,319,641 1,385,396 1,294,037 1,303,454 + 0.7
Terre-Neuve 446,139 534,789 546,533 484,709 527,716 560,791 509,154 524,405 + 3.0
Maritim:ls 662,969 688,498 695,730 616,826 660,965 694,847 682,399 657,546 - 3.6
Quebec 108,866 107,328 91,259 103,789 130,960 129,758 102,484 121,502 + 18.6

Jombre de pecheurs:
Cote de l lAtlantique 47,558 46,347 45,509 44,795 45,854 47,896 46,471 46,182 - .6
Terre-Neuve 18,210 18,306 18,291 18,758 19,817 21,407 18,269 19,993 t- 9.4
Maritim:ls 23,176 22,654 22,229 22,268 22,251 22,815 22,686 22,445 - 1.1
Quebec 6,172 5,387 4,989 3,771 3,7.86 3,674 5,516 3,744 - 32.1

lrises par pecheur: (liv.)
COte de L' Atlantique 25,610 28,709 29,302 26,908 28,779 28,925 27,874 28,204 + 1.3
Terre-Neuve 24,499 29,214 29,880 25,843 26,629 26,197 27,864 26,223 - 5.9
Maritimes 28,606 30,392 31,298 27,700 29,705 30,456 30,099 29,287 - 2.7
Quebec 17,639 19,924 18,292 27,523 34,591 35,317 18,618 32,380 + 73.9

>ource: Prises re1evees dans la statistique des pecheries du Canada~
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Tableau 25
A ~

TERRE-NEWE, PRISf1:) TaI'ALE.S, N0l'1BRE DE PECHEURS, PHISES PAR PLCH.J:.;UR:

1956 - 1963

1956 1~57 1958 1959 1960 1961 1962

Moyenne Moyenne Changement
1956- 1960- de

19631959__ J-993 POJll"~ceIltage

Prises de toutes especes Total 621,585 575,825 464,027 562,219 573,775 503,079 549,341 594,961 555,914 555,289 - 0.1
de poissons: (1) Sur les c8tes 498,485 474,425 367,327 469,619 469,275 380,779 414,341 448,453 452,464 428,212 - 5.4

Au large 123,100 101,400 96,700 92,600 104,500 122,300 135,000 146,508 103,450 127,077 + 22.8

Pecheurs: Total
Sur les c8tes
Au large

14,956 16,347 18,210 18,306 18,291 18,756 19,817 21,407 16,955 19,568 + 15.1~

ll~,348 15,769 17,653 17,751 17,697 18,125 19,205 20,631 16,380 18,915 + 15.5
608 578 557 555 594 631 612 776 575 653 + 13.6

Prises par pecheur: Tot~ 41,561 35,225 25,482 30,712 31,369 26,822 27,721 27,793 33,245 28,426 - 14.5
Sur les c8tes 34,742 30,086 20,808 26,456 26,517 21,008 21,574 21,737 28,023 22,709 - 19.0
Au large 202,467 175,433 173,608 166,846 175,925 193,819 220,558 188,799 179,588 194,775 + 8.5

------ • ~,_u _

(1) Y ,compris les foies.

Source: Statistique des pecheries du Canada.
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ableau 26

VA.LEUR DES PRISES DE POISSONS. VALEUR DES PRISE.:> PAR PECHLUR:

TERRE-NEtNE. PhOVINCEB MARITIMES, QUlfuEC:

1958 - 1963

1958 1959 1960 1961 1962 1963
~

~eur des prises: C8te de l'Atlantique 51,153 58,435 59,763 59,005 68,373 75,791
(en mil1iers de dollars) Terre-Neuve 11,312 14,529 15,856 14,922 17,454 20,429·

f. du P.-t., N.-E., N.-B. 36,062 40,033 39,91+0 39,855 45,749 49,731
Quebec 3,779 3,873 3,967 ~,228 5,170 5,631

~eur par pecheur: Cote de L' Atlantique 1,076 1,261 1,313 1,317 1,491 1,582
Terre-Neuve 621 794 867 796 881 954
I. du P.-£., N.-E., N.-B. 1,556 1,767 1,798 1,790 2,056 2,180
Quebec 612 719 795 1,121 1,366 1,533

cur ce s Statistique des pecheries duCanada.
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Tableau 27 ..,
TERRE-N.WVE: VALIilJR DU POISSON PHIS. SUR LES CUTES .E.T AU LARGE.

1957-1963

1957 1958 1959 1960 1961 1%2 1%3

Valeur du poisson debarque Pecheur cotier(l) 10,926 8,600 11,949 12,904 11,311 13,362 15,725
(en mi11iers de dollars) Pecheur hauturier(2) 2,746 2,712 2,580 2,952 3,611 4,092 4,704

Total 13,672 11,312 14,529 15,856 14,922 17,454 20,429

Valeur des prises par P@cheur cotier 692 4S7 673 729 624 696 762
pecheur : Pecheur hauturier 4,750 4,870 4,649 4,970 5,723 6,686 6,062

Tous les pecheurs 836 621 794 867 796 881 954

(1) Valeur des prises de morue sur les cates:
Valeur des mollusques et des crust.aces e
Valeur des visceres:
Valeur du poisson pelagique et du poisson

d'estuaire:

(2) Donnees etab1ies par soustraction.

Source:
Source:
Source:

Source:

Minist~re des pecheries
Statistique des pecheries du Canada
Statistique des pecheries du Canada

Statistique des pecheries du Canada
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TEFCiL-N1lNE: NOMBRE DE P};CHLURS DE; MU!-tUE SUH LA COrE,

DE CEUX QUI SALENT ET DE CEUX QUI VbNDfNT DU POISSON FRArs

1956 - 1963

Pecheurs de morue sur La cote
Nornbre de pecheurs Nombre de ceux

Jombre de ~- de morues sur Autre pecheurs Nombre de ceux qui vendent Noobre de ceux qui ne vendent
iheur-s cotiers 1a cote sur La c6te qui salent frais gue du poisson frais

A B C D E F
.963 20,631 17,653 2,978 14,893 9,031 2,760

.962 19,205 16,523 2,682 14,255 8,371 2,263

_961 17,984 15,4.12 2,572 13,940 5,999 1,472

.960 17,529 15,453 2,076 13,959 6,464 1,494

-959 17,598 15,647 1,951 13,163 1,639 2,484

-958 17,578 15,611 1,967 13,266 6,463. 2,345

-957 15,724 13,808 1,916 12,216 4,693 1,592

.956 14,309 12,160 2,149 10,418 4,731 1,742

',ource: Co1onnes A,B ,C,D,E; Ministere des pecheries
Co1onnes F = B-D
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Tableau 28 (lin)

~cheurs de morue sur la c8te Pourcentage de pecheurs de morue
Nombre de ceux qui vendent Nombre de ceux qui qui ne vendent
frais et gui salent salent seulement gue frais frais et qui salent Qui salent seulement

G H a b c
1963 6,271 8,622 15.6 35.5 48.9

1962 6,103 8,152 13.7 36.9 49.4

1961 4,527 9,413 9.6 29.4 61.0

1%0 4,970 8,989 9.7 32.2 58.1

1959 5,155 8,008 15.9 32.9 51.2

1958 4,118 9,148 15.0 26.4 58.6

1957 3,101 9,115 1l.5 22.5 66.0

1956 2,989 7,429 14.3 24.6 61.1

Source: Colonnes G = E-F
Colonnes H = D-G
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Tableau 29

TJ:iRRE-NEUVE: PRISE HOYENNE PAR PEcHWR DE MORDE SUH. LA COrE;

PECHEURS QUI SAill~T ET CEUX QUI VENDENT FRAIS

(en livres)

1957 - 1962

P~cheurs qui vendent du
Pecheurs qui salent 1a morne poisson frais Difference exprimee en pourcentage

1962 18,932 25,909 t- 36.9

1961 15,555 33,106 + 112.8

1960 21,989 34,165 + 55.4

1959 23,518 28,997 ... 23.3

1958 14,977 26,839 +- 79 ..2

1957 25,009 37,444 + 49.7

Av. 1957 - 1962 19,997 31,077 ~ 55.4

Source: Selon les donnees fournies par Ie ministere des Pecheries.
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Tableau 30

RtPARTITION EN POtRCENrAGE DES EXPORTATIONS DE PRODUlTS SAIEs SUIVANT LES

CATIDoRIES - TERRE-NE.UVE 1954-1964

Qualite de choix et super-Leuz-e Mad~re Qualite inferieure

1954 4.3 49.2 46.5

1955 10.4 51.4 38.2

1957 4.3 53.h 42.3

1958 7.4 50.7 41.9

1959 11.1 47.0 41.9

1960 16.1 45.2 38.7

1961 16.5 40.9 42.6

1962 13.3 41.9 44.8

1963 20.2 46.5 33.3

1964 17.5 41.1 31.4

Remarque: AI' exclusion des expeditions vers Le Canada continental.

Source: Direction de l'inspection, minist~re des Pecheries, Saint-Jean.
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